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Dans ce carnet, nous parlerons du Saint-Esprit 
et nous verrons avec les enfants comment il est 
venu et comment il nous aide à vivre la vie chré-
tienne. Plusieurs des histoires bibliques sont  
peut-être déjà connues, mais l’enseignement 
que l’on en tirera sera nouveau.

Pour que les enfants comprennent bien et 
soient sensibilisés à l’œuvre que le Saint-Esprit 
veut accomplir dans leurs vies, il vous faut prépa-
rer soigneusement chaque leçon dans la prière.

Assurez-vous que ce que vous enseignez soit 
clair et soit adapté au niveau des enfants.

Avant tout, lisez les leçons et demandez à Dieu 
qu’il vous instruise et vous prépare vous-même 
pour votre tâche.

N’oubliez pas de faire participer les enfants 
autant que possible. Posez les questions de la 
leçon et encouragez les enfants à répondre. Les 
réponses sont écrites, pour vous permettre de 
vérifier que les enfants ont bien compris.

Quand vous aurez terminé ce carnet, recom-
mencez avec un carnet A. 

Si certains enfants dans votre classe ont déjà 
étudié ce carnet précédemment, ils apprécie-
ront ces leçons tout à nouveau et comprendront 
d’autant mieux, étant un peu plus  âgés.

Une cassette audio contenant les chants des 
carnets A à F pour le niveau 2 est disponible 
auprès des Editeurs de Littérature Biblique.
001 2323-5 Niveau 2, Carnets A à F -- 1,20  Eur.

 Pour le moniteur
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Notre but
Les foules venaient à Jésus parce qu’il guéris-

sait les malades. Le Seigneur est compatissant et 
il n’est jamais indifférent à nos souffrances. 

Mais il existe un mal beaucoup plus grave que 
la plus grave des maladies : le péché qui nous con-
damne à être séparés de Dieu. Quelle que soit la 
raison pour laquelle nous venons à Jésus, c’est le 
problème de notre péché que le Seigneur désire 
avant tout régler.

C’est ce qui s’est passé avec le paralytique de 
l’histoire d’aujourd’hui. Que les choses soient 
très claires : cette histoire ne cherche pas à prou-
ver que la maladie est un signe que l’homme 
a péché : tous les hommes sont pécheurs, les 
malades comme les bien-portants, les riches 
comme les pauvres, les intelligents comme les 
sots. Chacun a besoin du pardon de Dieu. C’est 
ce pardon qui fait de nous ses amis et rend notre 
vie heureuse.

Que chaque enfant sache que Dieu veut 
toujours pardonner.

Matériel à préparer

• Ecrire le verset au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Une petite natte pour jouer l’histoire.

Leçon 1

Un homme malade pardonné
Matthieu 9 :1-8 ; Marc 2 :1-12 ; Luc 5 :17-26

 Pour le moniteur

 La leçon
Introduction

« De quoi a-t-on besoin pour être heureux ? 
(Laissez les enfants parler quelques minutes 
sans intervenir.)

Je vois qu’il vous faut beaucoup de choses pour 
être heureux ! 

Dieu, qui nous a faits, sait de quoi nous avons 
réellement besoin pour vivre une belle vie. Cette 
histoire va vous montrer de quoi il s’agit. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire d’« Un homme malade 
pardonné. »

Plan de la leçon
Introduction
Qu’est-ce qui rend heureux ?

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 9 :1-8 ; Marc 2 :1-12 ; Luc
5 :17-26

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Seul le pardon de Dieu nous rend 
heureux. Nous en avons tous besoin 
et il est gratuit parce que Dieu aime 
pardonner.
Chants : Qui me donne la gaîté ? Tous 
ont péché.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Esaïe 55 :7c « Notre Dieu(…) ne se lasse 
pas de pardonner. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouer la scène où Jésus pardonne et 
guérit l’infirme.
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Un homme malade
pardonné

La nouvelle se répand à toute 
vitesse : Jésus est dans la ville ! 
Jésus guérit les malades et prê-
che la Parole de Dieu. 

Un homme dans cette ville 
est très malade. Il aurait telle-
ment aimé venir le voir ! Si ce 
Jésus peut guérir les lépreux et 
d’autres infirmes, il peut certai-
nement le guérir de sa terrible 
maladie. Il doit rester au lit toute 
la journée, il ne peut ni se tenir 
sur ses jambes, ni se servir de ses 
bras. 

Là, étendu sur sa couche, il a 
du temps pour penser et quel-
quefois, ses mauvaises actions et 
ses paroles méchantes lui revien-
nent en mémoire. Comme tous 
les hommes, il est séparé de 
Dieu par le péché. Oh, si Jésus 
pouvait aussi lui ôter ses péchés ! 
Mais comment atteindre Jésus ? 
Il ne peut pas marcher, il ne peut 
même pas s’asseoir. 

Mais il a quatre bons amis 
qui sont forts et robustes. Ils lui 
disent :

— Tu ne pourras jamais aller 
voir Jésus tout seul, mais nous 
allons te porter. Nous allons 
prendre chacun un coin de ton 
lit. 

Combien il est reconnais-
sant d’avoir de si bons amis ! 
Maintenant, il peut s’appro-
cher de Jésus. Le petit groupe se 
met en route. Même avant d’at-
teindre la maison où se trouve 
Jésus, ils aperçoivent la foule. 
Aux portes et aux fenêtres, des 
hommes, des femmes et des 
enfants se pressent, s’efforçant 

de voir et d’entendre ce qui se 
passe à l’intérieur. Les quatre 
amis ne peuvent même pas 
atteindre la porte. Personne ne 
veut bouger pour laisser passer 
le malade. Personne ne veut 
perdre sa place.

Que vont faire les quatre 
hommes ? Soudain, ils ont une 
idée : pourquoi ne pas essayer de 
passer par la terrasse ? Les mai-
sons de cette époque avaient un 
toit plat. Portant le malade sur 
leurs épaules, ils montent les 
marches de l’escalier extérieur 
qui mène à la terrasse. Arrivés 
là-haut, ils font une ouverture 
juste au-dessus de l’endroit où 
se tient Jésus.

Ils peuvent maintenant le 
voir enseigner la foule. Les doc-
teurs de la loi et les maîtres de 
Jérusalem se tiennent autour 
de lui. Les gens qui se trou-
vent dans la maison doivent 
être surpris de sentir quelques 
petits morceaux de plafond leur 
tomber sur la tête ! Ils lèvent les 
yeux et voient descendre une 
natte sur laquelle un homme est 
couché. Quatre hommes la font 
glisser avec des cordes jusqu’au 
sol, devant Jésus. 

Jésus est vraiment content de 
voir combien les quatre hom-
mes croient en lui. Ceux-ci sont 
certains que le Seigneur viendra 
en aide à leur ami malade. 

Jésus regarde le malade. Il voit 
sa maladie mais aussi son cœur. 
Il sait que cet homme a con-
fiance en lui. Aussi, il lui dit :

— Prends courage, mon 
enfant, tes péchés te sont par-
donnés.

 (Regarder l’image.)

Quelle joie pour l’homme 
malade quand il entend ces 
paroles ! Mais les maîtres de la 
loi qui sont là murmurent entre 
eux :

— Pourquoi Jésus parle-t-il 
ainsi ? Personne ne peut par-
donner les péchés. Dieu seul le 
peut. 

Jésus ne les entend pas, mais 
il connaît leurs pensées. 

— Pourquoi avez-vous de 
mauvaises pensées dans vos 
cœurs ? Qu’est-ce qui est le plus 
facile : de dire « Tes péchés sont 
pardonnés » ou de dire « Lève-
toi, prends ton lit et marche » ? 
Vous ne pouvez pas voir quand 
les péchés sont pardonnés. Mais 
je vais guérir ce malade pour que 
vous sachiez que je peux aussi 
pardonner ses péchés.

Alors, Jésus se tourne vers le 
malade et dit :

— Lève-toi, prends ton lit, et 
marche !

Soudain, le malade se lève ! Il 
est guéri, fort et en bonne santé. 
Il roule sa natte, la met sur son 
épaule et rentre chez lui, le cœur 
plein de louanges et de recon-
naissance.

Les gens tout autour sont 
pleins d’admiration. Ils se met-
tent à louer Dieu et se disent les 
uns aux autres :

— Nous n’avons jamais rien 
vu de semblable de toute notre 
vie. Un pécheur a été pardonné 
et guéri. Gloire à Dieu !

Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Nous allons, nous aussi, nous réjouir pour les 
merveilles que fait le Seigneur. 

Chantons : Qui me donne la gaîté ? (page 8).
Alors, avez-vous compris de quoi ce paralyti-

que avait le plus besoin ? Qu’est-ce que Jésus a fait 
pour lui en premier ? Il a pardonné ses péchés.

Pensez-vous que cet homme était plus pé-
cheur qu’un autre ? Nous ne le savons pas parce 
que la Bible ne le dit pas. Par contre, la Bible dit 
que tous les hommes ont péché : les malades 
comme les bien-portants ! 

Pourquoi cet homme avait-il besoin d’être 
pardonné pour être heureux ? La Bible dit que 
« Tous ont péché et sont privés de la gloire de 
Dieu.» (Romains 3:23).
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Le péché nous sépare de Dieu pendant que 
nous sommes sur la terre et aussi après notre 
mort. Personne ne peut être vraiment heureux 
loin de Dieu. Pourquoi ? Parce que le Seigneur 
nous a faits pour que nous soyons ses amis. Il 
veut nous avoir près de lui.   C’est le péché qui a 
tout gâché. 

Mais Dieu désire toujours que nous soyons ses 
amis. La Bible dit « Notre Dieu(…) ne se lasse pas 
de pardonner ».

Qu’a-t-il fait pour cela ? Dieu le Fils, le Seigneur 
Jésus, est venu sur la terre afin de porter la puni-
tion de nos péchés. Voilà pourquoi il a pu dire 
au malade qui lui faisait confiance : « Tes péchés 
sont pardonnés ». Quel merveilleux Sauveur !

Chantons : Tous ont péché (page 5).
Si tu es en bonne santé, tu n’es pas meilleur 

qu’un malade, parce que tous ont péché.
Si tu es riche, tu n’es pas meilleur qu’un pau-

vre, parce que tous ont péché.
Si tu es bon élève, tu n’es pas meilleur qu’un 

mauvais élève, parce que tous ont péché.
Si Jésus est ton Sauveur, tu as reçu le pardon 

de tes péchés en cadeau, tu ne l’as pas mérité. 
Mais, comme le malade de l’histoire, tu as cru 
en Jésus. 

Si Jésus n’est pas encore ton Sauveur, sache 
que tu ne mériteras jamais qu’il te pardonne : 
c’est un cadeau qu’il désire te faire. Dieu aime 
pardonner, il ne se fatigue pas de le faire.

Nous allons courber nos têtes et remercier le 
Seigneur qui ne se lasse pas de pardonner. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Esaïe 55 :7c 
« Notre Dieu(…) ne se lasse pas de pardonner. »

Le début du verset dit que nous pouvons 
venir à Dieu parce qu’il est toujours prêt à nous 
pardonner. Dans la prochaine leçon, nous ver-
rons comment nous devons venir à Dieu pour 
être pardonnés. Aujourd’hui, nous voulons 
seulement être certains que Dieu désire toujours 
pardonner. »

Demander aux enfants de nommer une faute 
qui leur paraît vraiment grave et que peut com-
mettre un enfant de leur âge. Expliquez qu’il ne 
s’agit pas ici des fautes des grandes personnes.

Chaque fois qu’un enfant nomme une faute, 
la classe citera le verset afin que tous soient cer-
tains que Dieu peut pardonner aussi cette faute.

Le but n’est pas de faire un étalage de péchés. 
Cet exercice présente plusieurs intérêts :

• Il vous permet de voir si vos élèves connais-
sent la volonté de Dieu, sachant ce qui est mal 
à ses yeux, bref, sont au clair en ce qui concerne 
le péché.

• Il permet de montrer de façon très pratique 
que Dieu peut tout pardonner. 

• Les enfants ne disent pas qui a commis la 
faute qu’ils nomment. Or, il y a peut-être dans le 
groupe un enfant qui a commis une faute grave 
et pense que jamais Dieu ne pourra le pardonner. 
En citant cette faute sans dire qu’il s’agit de lui, 
l’enfant pourra avoir la certitude que Dieu peut 
pardonner aussi ce péché. 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Vous allez jouer la scène où le paralytique est 
devant Jésus, couché sur sa natte. Jésus pardonne 
ses péchés et le guérit.

Personnages : Jésus, le malade, trois maîtres 
de la  loi et quelques spectateurs.

Matériel : juste une natte.

Jésus au malade : « Prends courage, mon 
enfant, tes péchés te sont pardonnés. » 

Les maîtres :  « Personne ne peut pardonner les 
péchés. Dieu seul le peut. » 

Jésus aux maîtres : « Je vais guérir ce malade 
pour que vous sachiez que je peux aussi pardon-
ner ses péchés. »

Jésus au malade : « Lève-toi, prends ton lit, et 
marche ! »

Le malade se lève, roule sa natte et s’en va.
La foule crie : « Gloire à Dieu ! »

Tous ont péché
Tous ont péché
Et sont privés
De la gloire, de la gloire,
De la gloire de Dieu.

Mais le sang de Jésus
Purifie, purifie,
Purifie de tout péché.

Lave-moi, lave-moi
Et je serai blanc, et je serai blanc,
Plus blanc que la neige.

                            
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Notre but

Nous avons enseigné dans la première leçon 
que Dieu aime pardonner. Aujourd’hui, les 
enfants apprendront comment venir à lui pour 
être pardonnés.

Dans la parabole du pharisien et du publicain, 
c’est sur l’attitude du publicain que nous nous 
arrêterons. Ce publicain était honteux de ses 
péchés. Il n’a pas cherché à les cacher à Dieu. Il 
les a avoués avec tristesse. 

Dieu attend de chacun une telle attitude. 
Notre désir doit être double quand nous venons 
à lui avec notre péché :

• Nous désirons être libre du poids du péché, 
de sa punition.

• Nous désirons ne plus commettre ce 
péché. 

Dieu désire nous accorder les deux.
Comme le publicain, que les enfants 

prennent conscience de la gravité du 
péché et désirent sincèrement l’aban-
donner.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Un gros sac (pas trop lourd) pour le dernier 

exercice.

Leçon 2

Le pharisien et le publicain
Luc 18 :9-14

Introduction

« Marthe est assise sous un arbre. Elle semble 
soucieuse. Que se passe-t-il ?

Elle a passé l’après-midi avec son amie 
Claudine. Elles vont ensemble à l’église le 
dimanche et Claudine se dit chrétienne. Mais cet 
après-midi, il s’est passé quelque chose qui met 
Marthe mal à l’aise. Elles sont allées chez l’épicier 
parce que Marthe avait besoin d’un stylo à bille.. 
En sortant, Claudine a proposé à son amie des 
chewing-gums. 

— D’où viennent-ils ? demande Marthe. Je ne 
t’ai pas vu les acheter.

— Je ne les ai pas achetés, répond Claudine 
en riant. Je les ai pris, c’est tout !

Marthe espère avoir mal compris. Elle 
demande :

— Tu veux dire que tu les as volés ?
— L’épicier n’a rien vu, il parlait avec toi, 

explique Claudine.
— Mais Dieu t’a vu. Il ne veut pas que nous 

volions, répond Marthe.
— Je sais, mais je vais lui demander pardon. 

J’ai appris qu’il ne se lasse pas de pardonner. C’est 
toujours ce que je fais quand j’ai envie de mentir 
ou de voler. 

Marthe n’a pas su quoi répondre mais elle 

 La leçon

Plan de la leçon
Introduction
Claudine vole parce qu’elle sait que 
Dieu pardonne toujours. A-t-elle rai-
son ? 

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 18 :9-14

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Louons notre Dieu qui aime pardon-
ner. 
Comparons Claudine au receveur 
d’impôts. 
Comprenons que Dieu attend que 
nous regrettions sincèrement notre 
péché et que nous l’abandonnions. 
Chants : Oui, je veux te louer ; Savoir 
choisir.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Proverbes 28 :13b « Celui qui avoue ses 
fautes et les délaisse obtient le par-
don. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Mimons le verset biblique.

 Pour le moniteur
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Le pharisien et
le publicain

Deux hommes viennent un 
jour dans le Temple pour prier. 
L’un d’eux porte un riche vête-
ment. Il est un maître qui a beau-
coup étudié l’Ancien Testament. 
Tout en marchant, il pense qu’il 
est vraiment très bien !

L’autre est un receveur d’im-
pôts. Il a laissé son travail pour 
venir prier dans le Temple. A 
quoi peut-il bien penser en se 
rendant au Temple ? Essayons 
de l’imaginer. Il a volé beaucoup 
d’argent. Les gens le savent et 
ils le haïssent à cause de cela. 
L’homme se demande peut-être 
si Dieu le sait. Oui, certaine-
ment Dieu le sait. Personne ne 
peut rien cacher à Dieu. En cet 
instant, il désire une chose par- 
dessus tout : être ami avec Dieu. 
Il veut être certain de lui obéir. 
Mais comment faire ? Il pense 
aux vols qu’il a commis. Il sait 
que Dieu est saint. Il sait que 
Dieu hait le péché. Comment 
pourra-t-il, lui, receveur d’im-
pôts et voleur, être débarrassé 
de son péché et devenir ami de 
Dieu ?

Il s’approche du Temple. Il 
sait ce qu’il va faire. Il dira à Dieu 
qu’il regrette le mal qu’il a fait. 
Il lui demandera de pardonner 
son péché. Dieu lui pardonnera 
certainement s’il se repent de 
tout son cœur. Ensuite, lui et 
Dieu seront amis. Comme ce 
sera magnifique ! 

De l’autre côté de la rue mar-
che le pharisien. Il ne se presse 
pas. Il avance, fier de son habit 
magnifique qui montre à tous 
qu’il n’est pas un homme ordi-
naire. Il se demande ce que les 
gens qu’il croise pensent de lui. 
Peut-être disent-ils :

— Voilà un maître sage, un 
homme qui connaît la loi et qui 
nous enseigne ce qu’il faut faire 
pour plaire à Dieu. 

Certainement que les gens 
me remarquent, pense-t-il. Tout 
le monde sait que  je jeûne et 
prie deux fois par semaine. Seul 
un homme qui plaît à Dieu peut 
agir ainsi. Tout le monde voit 
que je me lave les mains plu-
sieurs fois par jour afin de mon-
trer que je suis pur au-dehors et 
au-dedans. Tout le monde sait 
que je donne beaucoup d’ar-
gent au Temple. Ce n’est pas 
un secret puisque je m’arrange 
pour que tous le voient !

Les deux hommes entrent 
dans le Temple. Le maître 
orgueilleux reste debout et com-
mence à prier en lui-même : « Ô 
Dieu, je te remercie de ce que 
je ne suis pas comme les autres 
hommes. Je ne mens pas, je ne 
vole pas. Je donne fidèlement la 
dîme et je jeûne souvent. Je ne 
suis pas comme ce voleur qui 
prend l’argent du peuple. » 

Il pense tellement à toutes ses 
qualités qu’il ne se rend même 
pas compte que lui aussi est 
pécheur et qu’il s’adresse à un 

Dieu saint ! 
Le receveur d’impôts se tient 

dans un coin, tête baissée. Il 
parle à Dieu en se frappant la 
poitrine : « Ô Dieu, s’il te plaît, 
sois bon pour moi. Je sais que 
j’ai péché. » 

(Regarder l’image.)

Il est si triste d’avoir péché ! 
Il se repent sincèrement de ses 
vols et des autres péchés qu’il a 
commis. Il sait que ses péchés 
le séparent de Dieu. Il est bien 
décidé à vivre désormais une vie 
agréable à Dieu. Avec son aide, 
il le fera. 

Quand il relève la tête, il y a 
un sourire sur ses lèvres. Dieu l’a 
entendu. Dieu lui  a pardonné. 
Sa tristesse a disparu. Il est si 
content en sortant du Temple ! 

Le pharisien aussi est content 
parce qu’il a ajouté une prière 
à toutes celles qu’il fait d’ha-
bitude. Il pense que Dieu est 
satisfait. 

Jésus a terminé son histoire, 
mais il veut que les gens com-
prennent bien ce qui est impor-
tant. Il ajoute : 

— Je vous le dis, celui qui est 
pardonné, c’est le pécheur qui 
s’est repenti, et non le phari-
sien.

Que veut dire Jésus ? Ceux 
qui savent qu’ils ont péché, 
qui le regrettent et qui veulent 
abandonner le péché sont par-
donnés. 

Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Quel Dieu merveilleux qui aime pardonner ! 
Louons-le de tout notre cœur.

Chantons : Oui, je veux te louer (page 14).
Alors, avez-vous compris ce qui n’allait pas 

chez Claudine ? 

Elle ressemble au receveur d’impôts sauf sur 
un point. En quoi ressemble-t-elle au receveur 
d’impôts ? (Laissez les enfants réfléchir.)

• Comme lui, elle vole. 
• Comme lui, elle sait que c’est mal.
• Comme lui, elle demande pardon à Dieu. 
En quoi est-elle différente du receveur d’im-

pôts ?  

sent dans son cœur que son amie n’a pas raison. 
Qu’en pensez-vous ? Que dit la Bible à ce sujet ? 
L’histoire que Jésus a racontée un jour nous aidera 
à mieux comprendre le pardon de Dieu. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  : Le pharisien et le publi-
cain » qui se trouve encadrée.
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Le receveur d’impôts est honteux de ses 
péchés, il les regrette de tout son cœur et il ne 
veut plus pécher. Claudine, elle, ne regrette rien 
et n’a pas du tout envie d’arrêter de mentir et de 
voler. Quand elle demande pardon à Dieu, elle 
ne se rend pas compte que Dieu est saint et qu’il 
n’aime pas le péché. 

La Bible dit : « Celui qui avoue ses fautes et les 
délaisse obtient le pardon ». La Bible ne donne 
pas raison à Claudine, mais elle donne raison 
au receveur d’impôts. Lequel, d’après vous, a le 
plus volé : le receveur d’impôts ou Claudine ? 
Certainement le receveur d’impôts ! Mais qu’est-
ce que Dieu attend pour donner son pardon ? 
« Celui qui avoue ses fautes et les délaisse obtient 
le pardon .» Il attend que nous lui disions nos fau-
tes et que nous les abandonnions. C’est possible : 
le Seigneur veut nous aider à abandonner nos 
péchés et à vivre une vie qui lui est agréable. 

Jésus est ton Sauveur mais peut-être que 
comme Claudine il y a une faute que tu fais 
souvent et tu penses : « Ce n’est pas grave, Dieu 
va me pardonner. » Aujourd’hui, tu as l’occa-
sion de décider d’abandonner cette faute. Jésus 
t’en donnera la force. Nous allons prier. Si tu le 
désires vraiment, dis au Seigneur cette faute et 
demande-lui la force de ne plus la faire.  

Chantons : Savoir choisir (page 11). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Proverbes 28 :13b 
« Celui qui avoue ses fautes et les délaisse obtient 
le pardon. »

Nous avons remplacé deux mots difficiles 
par d’autres mots qui ont le même sens. Une 
transgression c’est une faute, un péché. La misé-
ricorde, c’est le pardon. 

Voyons si vous avez bien compris ce que dit 
ce verset :

Que veut dire « avouer » une faute ? C’est 
reconnaître sa faute, c’est-à-dire, ne pas chercher 
à la cacher où à se donner des excuses.

Que veut dire « délaisser » un péché ? C’est 
décider de ne plus recommencer. C’est ne plus 
vouloir de ce péché dans sa vie.

Je vais couper le verset en trois parties : 
« Celui qui avoue ses fautes/et les délaisse/

obtient le pardon. »
Le premier enfant du premier rang dit le 

premier morceau, son voisin le deuxième, le 
troisième enfant dit le troisième morceau, le 
quatrième enfant dit le premier et ainsi de suite. 
Arrivé au bout du rang, on passe au second rang 
jusqu’à ce que tous les enfants aient participé.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Nous allons mimer le verset biblique en pen-
sant au receveur d’impôts qui a été pardonné. 
Voici un gros sac : c’est le péché que porte 
l’homme. Je vais jouer le rôle du pécheur pen-
dant que toute la classe dira le verset. »

1. Vous avancez courbé et l’air triste avec le 
sac sur le dos.

2. Quand la classe dit : « Celui qui avoue ses 
fautes » vous vous arrêtez et dites : « J’ai volé ».

3. Quand la classe dit : « et les délaisse » vous 
posez le gros sac par terre.

4. Quand la classe dit : « obtient le pardon » 
vous vous relevez avec un grand sourire et vous 
partez joyeux en laissant le sac par terre.

Ensuite, proposez à un enfant de le faire à son 
tour en nommant un autre péché. Laissez parti-
ciper tous les enfants qui le désirent.

Qui me donne la gaîté  ? 
Qui me donne la gaîté  ? Jésus
Qui me donne la vraie paix  ? Jésus
Qui me donne la vie sans fin  ? Jésus
Qui me donne son entrain  ? Jésus
Refrain  : Jésus (8 fois)

Qui me donne sa bonté  ? Jésus
Qui me donne ses bienfaits  ? Jésus
Qui me donne une forte foi  ? Jésus
Qui me donne un chant de joie  ? Jésus
Refrain  : Jésus (8 fois) 

(M.P./Alain Normand et Nils Kjellström)

J’aime Jésus
J’aime Jésus, j’aime Jésus,
Il m’a aimé le premier.
J’aime Jésus, j’aime Jésus,
Son ami toujours je serai.

(ELB)

                            
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Notre but

Il m’est arrivé lors de mes voyages de passer 
un certain temps dans une église où la plupart 
des gens étaient juste religieux mais ne connais-
saient pas personnellement Jésus. De retour dans 
mon église, quelle joie pour moi d’entendre des 
frères et des sœurs louer Dieu de tout leur cœur ! 
Leurs prières remplies d’amour montrent qu’ils 
connaissent Jésus et lui appartiennent !  

Comment reconnaît-on un vrai chrétien 
d’une personne religieuse ? A son amour pour 
le Seigneur. C’est le premier fruit que porte une 
vie nouvelle (mais cela ne doit pas être le seul !). 
Celui qui a été pardonné de tous ses péchés ne 
peut qu’aimer son Sauveur. Celui qui ne ressent 
pas d’amour pour Jésus ne le connaît certaine-
ment pas. 

Nous voulons que les enfants chrétiens exa-
minent leur cœur : aiment-ils réellement le 
Seigneur ? Comment le montrent-ils ? Marie l’a 
montré en offrant son plus précieux trésor : un 
parfum de grand prix. 

Que les enfants désirent montrer leur 
amour pour le Seigneur. 

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Sur quatre feuilles séparées, écrire MERCI, 

OBÉISSANCE, dessiner des notes de musi-
que, des pièces de monnaie.

Leçon 3

Le parfum de Marie
Matthieu 26 :6-13 ; Jean 12 :1-8

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Comment montrer notre amour pour 
Jésus ?

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 26 :6-13 ; Jean 12 :1-8

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Pensons à tout ce que le Seigneur fait 
pour nous et disons-lui notre amour.
Chants : J’aime Jésus, Qui me donne la 
gaîté ? Je lève les mains.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Jean 4 :19 « Nous l’aimons, parce 
qu’il nous a aimés le premier. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Réfléchissons aux moyens de montrer 
au Seigneur que nous l’aimons.

 La leçon
Introduction

« Pense à quelqu’un que tu aimes beaucoup. 
Pourquoi aimes-tu cette personne ?
Est-ce que cette personne sait que tu l’aimes ? 

Comment le sait-elle ?
Et Jésus, comment lui montres-tu que tu 

l’aimes ?

Voyons comment quelqu’un qui aimait beau-
coup Jésus lui a montré son amour. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  : « Le parfum de Marie »  
qui se trouve encadrée à la page suivante.
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Pourquoi Marie aimait-elle tant Jésus ? Il 
avait pardonné tous ses péchés et il avait res-
suscité son frère qui était mort. Jésus a été si 
bon pour elle ! Elle aime Jésus parce qu’elle a vu 
combien il l’aimait. La Bible dit : « Nous l’aimons, 
parce qu’il nous a aimés le premier ».

Chantons le petit chœur que Marie aurait pu 
chanter elle aussi : J’aime Jésus (page 8).

Quand nous aimons quelqu’un, nous cher-
chons à lui faire plaisir. Marie a-t-elle fait plaisir 
à Jésus en offrant ce parfum très cher ? Oui, Jésus 
a compris qu’elle l’aimait parce qu’elle lui a offert 
ce qu’elle avait de plus précieux.

Qui sont les gens qui aiment vraiment Jésus ? 

Ce sont ceux à qui Jésus a beaucoup donné. Quel 
est le plus grand don que puisse faire Jésus ? C’est 
de nous donner la vie éternelle en enlevant la 
punition de nos péchés. Celui à qui les péchés 
ont été pardonnés aime le Seigneur.

Jésus fait encore beaucoup d’autres choses 
pour nous montrer qu’il nous aime. Quelles 
choses ? (Laissez parler les enfants). Il nous garde, 
nous console, nous aide, nous guérit, nous con-
seille, nous donne de la force, nous pardonne les 
fautes que nous lui confessons…

Chantons : Qui me donne la gaîté ? (page 8).
Oui, Jésus nous aime tant ! Il est si bon pour 

nous ! Nous voulons l’aimer de tout notre cœur. 
Disons-lui maintenant que nous l’aimons, lui 
qui nous a aimés le premier. Prions.

Chantons : Je lève mes mains (page 11). »

Le parfum de Marie
Que pouvons-nous faire pour 

Jésus pendant qu’il est dans 
notre village ? demande Simon, 
un ami de Jésus.

Simon parle à Marthe et 
Marie qui sont aussi des amies 
de Jésus :

— J’aimerais faire quelque 
chose pour montrer mon 
amour pour lui. Je n’oublierai 
jamais les terribles années pen-
dant lesquelles j’étais lépreux ! 
J’ai dû quitter ma famille et 
mes amis et vivre avec d’autres 
lépreux hors de la ville. Je devais 
déchirer mes vêtements ; porter 
un linge sur la bouche et crier : 
« impur ! impur ! » si quelqu’un 
s’approchait. Quelle vie miséra-
ble ! J’étais si seul ! Je n’oublierai 
jamais le jour merveilleux où 
Jésus m’a guéri et où j’ai pu vivre 
comme tout le monde. 

— Je pense moi aussi à tout 
ce qu’il a fait pour nous, dit 
Marthe. 

— Nous étions si tristes 
quand notre frère Lazare est 
mort, ajoute sa sœur Marie. La 
maison nous semblait si vide 
sans lui. Pendant que nous 
pleurions, Jésus est arrivé et 
nous sommes allés ensemble à 
la tombe. « Lazare, sors ! » a crié 
Jésus et aussitôt, il est sorti vivant 
de la tombe. Lazare était mort 

depuis quatre jours quand Jésus 
l’a ramené à la vie. Oh ! si nous 
pouvions nous aussi lui montrer 
combien nous l’aimons !

— Faisons chez moi un grand 
repas pour lui, propose Simon.

— C’est une bonne idée, je 
m’occupe du repas, approuve 
Marthe.

Quand Jésus arrive chez ses 
amis, il voit avec plaisir qu’il 
est attendu. Comme cela fait 
du bien de se reposer dans une 
maison confortable après avoir 
parcouru tant de villes et prêché 
à tant de foules ! 

Beaucoup d’amis sont invités 
au grand repas. 

Pendant que Marthe est occu-
pée au service, Marie quitte la 
maison. Au bout d’un moment, 
les invités sentent l’odeur d’un 
parfum très doux.

— Quelle agréable odeur ! 
Qu’est-ce que cela peut bien 
être ? se demandent-ils.

Marie est aux pieds de Jésus. 
Elle a ouvert un vase rempli d’un 
parfum très cher. Elle a certaine-
ment économisé pendant long-
temps pour pouvoir l’acheter. 
Elle verse un peu de parfum sur 
la tête de Jésus, puis le reste du 
vase sur ses pieds.

(Regarder l’image.)

 Ensuite, elle les essuie avec 
ses cheveux. C’est sa manière 
à elle de dire à Jésus combien 
elle l’aime. Mais certains invités 
ne sont pas contents de ce que 
Marie a fait. 

— Pourquoi n’avons-nous 
pas vendu ce parfum et donné 
l’argent aux pauvres ? demande 
Judas. Marie a gaspillé beaucoup 
d’argent.

Judas tenait la bourse pour 
Jésus et les disciples. Il ne se sou-
ciait pas vraiment des pauvres, 
mais il était voleur et désirait cet 
argent pour lui-même.

D’autres personnes pensent 
que Judas a raison :

— Beaucoup de pauvres gens 
auraient pu être aidés avec l’ar-
gent de ce parfum, disent-ils.

Jésus sait ce que tous pen-
sent. Il explique aux invités que 
Marie a bien agi.

— Ne lui faites pas de peine. 
Vous aurez toujours des pauvres 
parmi vous et vous pourrez tou-
jours les aider. Mais moi, je dois 
bientôt mourir. Au lieu d’atten-
dre ma mort pour parfumer mon 
corps, Marie l’a fait maintenant. 
Partout où on parlera de moi, on 
parlera aussi de Marie et de ce 
qu’elle a fait aujourd’hui. 

Quand Jésus regarde Marie, 
elle comprend qu’elle lui a fait 
plaisir. 
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Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

«Cherchons dans nos Bibles 1 Jean 4 :19
« Nous l’aimons, parce qu’il nous a aimés le pre-
mier. »

Jésus est mon Sauveur personnel. Je peux 
dire : « Je l’aime parce qu’il m’a aimé le premier. » 
Qui peut le dire aussi ? (Laissez les enfants qui le 
désirent exprimer publiquement qu’ils appar-
tiennent à Jésus.)

Maintenant, toute la classe va répéter ce ver-
set. Voici comment :

D’abord, en remuant seulement les lèvres, 
sans faire de bruit.

Maintenant, en chuchotant, comme si seule-
ment votre voisin devait l’entendre. 

Puis un tout petit peu plus fort.»
Continuez ainsi jusqu’à une voix normale (ne 

laissez jamais les enfants crier le verset).
A ce moment-là, faites dire le verset de moins 

en moins fort et terminez en le disant seulement 
avec les lèvres.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Est-ce que Marie a seulement dit à Jésus 
qu’elle l’aimait ? Non, elle a fait quelque chose 
pour le lui montrer.

Jésus n’est plus sur la terre et nous ne pouvons 
plus lui offrir de parfum. Mais que pouvons-nous 
faire d’autre pour lui montrer notre amour ? 
(Laissez parler les enfants avant de donner des 
réponses.)

La Bible parle de ce que le Seigneur aime, de ce 
qui lui fait plaisir :

• Le Seigneur aime que nous lui disions 
merci (affichez MERCI) pour tous ses cadeaux 
(1 Thessaloniciens 5 :18). Lui dis-tu merci pour 
chaque journée qu’il te donne, pour ta famille, 

ta maison, ta bonne santé, tes amis, la nourriture 
de chaque jour, tes vêtements, l’église ? Lui dis-
tu merci parce qu’il a pardonné tes péchés, il est 
toujours avec toi, il prend soin de toi et te garde ? 
Cela, tu peux le faire chez toi à tout moment. 
(Vous pouvez proposer à la classe un moment de 
prières de reconnaissance maintenant.)

• Le Seigneur aime aussi qu’on le loue de 
tout son cœur, car il le mérite (Exode 15 :11). 
Chantes-tu souvent des chants qui disent toutes 
les grandes choses que le Seigneur a faites (affi-
chez les notes de musique) ? Cela aussi tu peux 
le faire chez toi à tout moment. 

(Vous pouvez chanter ensemble quelques chants 
de louange dès maintenant.)

• Cela fait plaisir au Seigneur quand tu don-
nes de l’argent à l’église, quand tu le fais avec 
joie et non pas par force. Cela montre que tu 
l’aimes plus que ton argent (2 Corinthiens 9 :7). 
Es-tu capable de donner joyeusement pour Jésus 
l’argent que tu as reçu pour t’acheter une sucre-
rie ? Si oui, cela montre que tu aimes vraiment le 
Seigneur (afficher les pièces de monnaie). 

(Vous pouvez placer ici le moment des offran-
des.)

• Tu montres aussi que tu aimes le Seigneur 
en faisant ce que dit sa Parole (1 Jean 5 :3). Cela 
s’appelle l’obéissance (afficher OBÉISSANCE). 
Le Seigneur se réjouit quand il voit que nous 
aimons ceux qui nous entourent, que nous 
cherchons leur bien. Quand tu aides ton petit 
frère, quand tu joues avec un enfant qui n’a pas 
d’amis, quand tu partages tes bonbons avec les 
autres, quand tu obéis à tes parents, quand tu 
dis la vérité, quand tu pardonnes aux autres… 
tu montres que tu aimes le Seigneur.

Tu vois, il existe beaucoup d’occasions de 
montrer que tu aimes Jésus. J’enlève les quatre 
feuilles. Qui peut me dire ces quatre façons de 
montrer au Seigneur notre amour ?

Penses-y cette semaine et mets-toi au tra-
vail !  »

Je lève les mains
Je lève les mains vers toi, Jésus,
Je veux te louer, béni sois-tu,
Je lève les mains vers toi, Seigneur,
Je veux te chanter de tout mon cœur.
Merci pour l’amour
Que tu me donnes chaque jour.
Merci pour la paix
Dont rien ne peut me séparer.

(Communauté Chrétienne du Point du Jour)

Savoir choisir
Dans la vie on doit souvent savoir choisir  :
Choisis le bien, détourne-toi du mal  !

Dans la vie on doit souvent savoir choisir  :
Ne triche plus, mais dis la vérité  !

Dans la vie on doit souvent savoir choisir  :
Oh  ! Sois vaillant, vaillant mais pas violent  !

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

                            
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Notre but

Les enfants pensent souvent que l’histoire de 
Jésus se limite à sa vie sur la terre. Mais avant de 
devenir homme et de s’appeler Jésus, le Fils de 
Dieu existait dans les cieux auprès de son Père. 
Là, tout est gloire et lumière.

Dans ces quelques leçons relatives à la mort et 
la résurrection de Jésus, nous voulons aborder le 
sujet délicat de ce que les chrétiens appellent la 
Trinité. Ce mot ne figure pas dans la Bible, mais le 
Nouveau Testament montre clairement un Dieu 
Père, Fils et Esprit Saint. 

Avant la résurrection du Sauveur, les disciples 
non plus n’avaient pas idée de la gloire du Fils 
de Dieu. Mais avant de mourir, Jésus a montré sa 
gloire à trois de ses disciples. 

En racontant la transfiguration de 
Jésus, nous voulons conduire les enfants 
à l’adorer, lui, Dieu le Fils.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset sur le tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Apporter un grand manteau (ou morceau 

de tissu) pour Nous répondons à Dieu par 
nos actions.

Leçon 4

La gloire de Jésus  
Matthieu 17 :1-9, 22-23

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Comment imaginez-vous Jésus 
aujourd’hui ?

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 17 :1-9, 22-23

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Adorons le Fils unique de Dieu qui est 
dans la gloire du ciel.
Chants : Tout dit qu’il est merveilleux, 
Je sais qu’un jour.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 1 :14b « Nous avons contem-
plé(…) la gloire du Fils unique venu du 
Père. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons Pierre, Jacques et Jean qui 
racontent ce qu’ils ont vu sur la haute 
montagne.

 La leçon

Introduction

« Fermez les yeux et pensez à Jésus. Ouvrez 
maintenant les yeux et dites-moi ce que vous 
avez vu en pensant à Jésus. (Les enfants voient 
généralement un homme barbu vêtu d’une lon-
gue robe tel qu’il est représenté sur les illustra-
tions des leçons bibliques.)

Pensez-vous que Jésus soit ainsi aujourd’hui ? 
(Laissez les enfants s’exprimer.)

Quand il était sur la terre, Jésus ressemblait 

aux autres hommes de son époque. Mais cela fait 
très longtemps que Jésus n’est plus sur la terre. 
Ressemble-t-il encore aujourd’hui à un homme 
ordinaire ? 

Pour le savoir, suivons trois disciples dans une 
aventure extraordinaire. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  : « La gloire de Jésus » qui se 
trouve encadrée à la page suivante.
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Chantons : Tout dit qu’il est merveilleux (page 
14).

Quelle expérience pour les trois disciples ! Non 
seulement ils ont vu Jésus homme pendant qu’il 
était sur la terre, mais ils ont eu aussi l’occasion 
de le voir dans sa gloire du ciel ! Ils ont même 
entendu la voix du Père céleste leur expliquer 
que Jésus est son Fils bien aimé. 

Comment était Jésus à ce moment-là ? Tout 
brillant d’une lumière si blanche qu’il n’en existe 
pas de pareille sur la terre. C’est bien difficile de 
raconter comment est la gloire du ciel parce qu’il 
n’existe pas de mots pour en parler : tout est si 

différent des choses de la terre !
Plus tard, bien après la résurrection de Jésus, 

Jean a raconté ce qu’il a vu. Il a dit : « Nous avons 
contemplé(…) la gloire du Fils unique venu du 
Père. »

Jean avait alors compris que Jésus était beau-
coup plus qu’un homme. Il est le Fils de Dieu. 

Avant de naître sur la terre, le Seigneur Jésus 
était dans la lumière du ciel. 

Après être mort et ressuscité, il est retourné 
dans cette gloire. 

Aujourd’hui, Jésus n’est plus un homme 
barbu habillé d’une longue robe de tissu qui peut 
se salir ou se trouer. Il est le glorieux Fils de Dieu, 
entouré de lumière et de louanges. 

Maintenant, fermez à nouveau les yeux et 

La gloire de Jésus
Un jour, Jésus prend avec 

lui trois de ses disciples, Pierre, 
Jacques et Jean et les conduit sur 
une montagne. Nous pensons 
qu’il s’agit du Mont Hermon, à 
une vingtaine de kilomètres au 
nord-est de Césarée.

Les voilà donc en route. Le 
Mont Hermon a plus de 3000 
mètres d’altitude, et il n’est pas 
facile d’y monter. Le sentier est 
étroit et plein de pierres. La nuit 
s’approche et il commence à 
faire froid. Mais les quatre hom-
mes montent toujours. 

Finalement, Jésus s’arrête. 
Pierre, Jacques et Jean s’assoient, 
heureux de se reposer un peu. 

Tout à coup, les disciples sont 
éblouis par une grande lumière. 
Cette lumière vient de la per-
sonne de Jésus. Ils voient alors 
son visage plus brillant que le 
soleil et ses vêtements  si blancs 
qu’ils n’avaient jamais rien vu 
de pareil sur la terre. Une telle 
lumière n’existe pas sur la terre : 
c’est la lumière céleste de Dieu.

Soudain, les disciples voient 
deux autres personnes dans 
cette lumière. Elles parlent avec 
Jésus comme si elles le connais-
saient.

(Regarder l’image.) 
Ce qui est tout à fait extraor-

dinaire, c’est que les disciples 
comprennent qu’il s’agit de 

Moïse et Elie. Moïse est celui 
qui avait fait sortir les Hébreux 
du pays d’Egypte, et Elie  était 
le puissant prophète qui s’était 
élevé contre le roi Achab et sa 
méchante épouse Jézabel.

Les disciples avaient-ils déjà 
vu Moïse et Elie ? Cela fait des 
centaines d’années que ces 
deux hommes sont morts, et les 
disciples ne les avaient bien sûr 
jamais vus. De quoi parlent-ils 
donc ? Ils parlent de la mort de 
Jésus ! Les disciples ont de la 
peine à le croire. Jésus a bien 
essayé de leur dire qu’il allait 
mourir pour les péchés du 
monde entier, mais ils n’ont 
jamais voulu l’écouter. Cela 
ne correspond pas du tout à 
ce qu’ils attendent du Messie. 
Mais voici que maintenant, 
Moïse et Elie parlent avec Jésus 
de sa mort, comme si elle était 
dans le plan de Dieu. Comment 
celui qui a la vie éternelle peut-
il mourir ? Comment compren-
dre cette chose ?

Tout d’abord, Pierre, Jacques 
et Jean croient rêver. Mais non, 
ils sont bien éveillés. Comme ils 
aimeraient que ce moment dure 
toujours !

Mais il semble que Moïse et 
Elie vont partir. Il faut faire quel-
que chose pour les retenir. Pierre 
a une idée :

— Seigneur, dit-il à Jésus, il 

est bon d’être ici. Si tu veux, 
nous dresserons trois tentes, 
une pour toi, une pour Moïse et 
une pour Elie.

Mais pendant que Pierre 
parle, un nuage couvre les dis-
ciples, et ils entendent une voix 
du ciel : c’est la voix de Dieu lui-
même qui leur parle : « Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé en qui 
j’ai mis toute mon affection. 
Ecoutez-le. »

En entendant cette voix, les 
disciples sont effrayés et tom-
bent, le visage contre terre. Ils 
restent là, tremblants, jusqu’à ce 
que Jésus les touche doucement 
et leur dise : 

— Levez-vous maintenant, 
n’ayez pas peur.

Ils regardent autour d’eux : 
il n’y a plus que Jésus seul. Plus 
de lumière céleste autour de 
lui. Moïse et Elie ne sont plus 
là. Tout est redevenu comme si 
rien ne s’était produit.

Mais il s’est passé quelque 
chose, et les disciples le savent 
bien. Quand ils redescendent de 
la montagne, Jésus leur donne 
cet ordre très sévère : 

— Ne dites à personne ce que 
vous avez vu, jusqu’à ce que je 
sois ressuscité des morts.

Ils lui obéissent et n’en par-
lent pas aux autres disciples ni 
aux chefs religieux.
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pensez au Seigneur Jésus dans la lumière du ciel. 
Quel merveilleux Sauveur ! Disons-lui que nous 
le trouvons merveilleux (laissez quelques minu-
tes d’adoration).

Si Jésus est ton Sauveur personnel, tu le verras 
de tes yeux dans sa gloire. 

Chantons : Je sais qu’un jour (page 14). »

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Jean 1 :14b 
« Nous avons contemplé(…)la gloire du Fils uni-
que venu du Père. »

D’autres traductions de la Bible disent : « nous 
avons vu la gloire ». Contempler, c’est voir en 
regardant d’une certaine façon. On contemple 
ce que l’on admire beaucoup, ce que l’on trouve 
très très très beau. Et Jean a certainement trouvé 
merveilleux de voir Jésus dans sa gloire. 

Qui a dit que Jésus est le Fils de Dieu ? C’est 
Dieu lui-même !

Que veut dire unique ? Il n’y en a qu’un. 
Quand Jean a dit : « Nous avons contemplé(...) 

la gloire du Fils unique venu du Père », il y avait 
beaucoup d’admiration dans sa voix. Qui veut 
essayer de dire ce verset en y mettant la même 
admiration que l’apôtre Jean ?  »

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Imaginons que vous êtes Pierre, Jacques ou 
Jean. Vous avez vu la gloire de Jésus. Après que le 
Seigneur est mort et ressuscité, vous raconterez à 
quelqu’un ce que vous avez vu sur la montagne. 
Moi, je suis la personne à qui vous parlez. Qui 
veut prendre la part de Pierre ? »

Un enfant raconte à sa façon l’histoire bibli-
que. Il porte un manteau afin de faire penser 
à l’apôtre. Vous lui posez de temps en temps 
quelques questions, comme le ferait quelqu’un 
intéressé par le sujet, au cas où le récit de Pierre 
ne serait pas clair. 

Ensuite, un autre enfant prend la part de 
Jacques et fait à son tour le récit, puis enfin 
Jean. 

Encouragez les enfants à raconter avec vie, en 
faisant des gestes, en variant le ton de leur voix. 
Par exemple, ils montrent leur fatigue quand ils 
escaladent la haute montagne. Puis ils montrent 
leur peur devant la lumière du ciel. Ils peuvent 
se jeter à terre en parlant du nuage qui les a cou-
verts …

Si les enfants n’ont pas l’habitude de jouer des 
histoires, faites une démonstration vous-même 
avant de leur laisser la place. 

Dans son amour 
Dans son amour 
Chaque heure de chaque jour
Jésus mon Sauveur veille sur moi.
Dans son amour 
Chaque heure de chaque jour,
Jésus mon Sauveur veille sur moi.

(Auteur inconnu)

Oui, je veux te louer
Oui, je veux te louer, te louer, mon Sauveur
Pour ce nouveau matin, pour le soleil, le pain,
Pour la joie que tu donnes à tous tes enfants.
Oui, je veux te louer, te louer, mon Sauveur.

Oui, je veux te louer, te louer, mon Sauveur
Pour ce que tu me dis par tous ces beaux récits
Que je trouve dans ton livre merveilleux.
Oui, je veux te louer, te louer, mon Sauveur.

Oui, je veux te louer, te louer, mon Sauveur,
Car un jour, sur la croix, tu t’es donné pour moi,
Tu as tout supporté pour me pardonner.
Oui, je veux te louer, te louer, mon Sauveur.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Tout dit qu’il est merveilleux
Tout dit qu’il est merveilleux,
Tout dit qu’il est merveilleux,
La terre, et la mer, la splendeur des cieux,
Oui, tout dit qu’il est merveilleux.

Oui, Jésus est merveilleux, 
Oui, Jésus est merveilleux,
Il sauve, il guérit,
Il me rend heureux,
Oui, mon Sauveur est merveilleux.

(H. Arnera, Chants de Grace et de Gloire)

Je sais qu’un jour
Je sais qu’un jour j’entrerai dans le ciel.
Je sais qu’un jour j’entrerai dans le ciel,
Car Jésus m’ouvrira.
Je sais qu’un jour j’entrerai dans le ciel.

Si tu veux un jour aller dans le ciel,
Si tu veux un jour aller dans le ciel,
Crois, oui, crois en Jésus
Qui te sauve et qui t’ouvrira le ciel.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

                            
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Notre but

Dans ces quelques leçons relatives à la mort et 
la résurrection de Jésus, nous voulons présenter 
aux enfants un Dieu Père, Fils et Esprit Saint. 

Jésus a déclaré : « Moi et le Père, nous sommes 
un. » Pourtant, quand il était sur la terre, son 
Père qu’il priait et à qui il obéissait était au ciel. 
De même, quand Jésus dit : « Je suis avec vous 
tous les jours », c’est par l’Esprit Saint que sa pré-
sence se manifeste dans nos vies. Dieu est un, et 
pourtant, il est Père, Fils et Esprit. Personne ne 
peut comprendre cela, alors ne cherchons pas 
à l’expliquer aux enfants. Présentons les choses 
telles que la Bible nous les révèle sans vouloir 
aller plus loin.

Aujourd’hui, nous voulons présenter aux 
enfants le Père et le Fils. L’idéal serait de présenter 
cette leçon une semaine avant Pâques.

Adorons notre Dieu Père et Fils. 

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.

Leçon 5

Le dernier souper de Jésus  
Luc 22 :7-20 ;  Jean 14 :1-11

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Deux garçons se demandent s’il faut 
prier Dieu ou Jésus.

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 22 :7-20 ;  Jean 14 :1-11

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Jésus n’a été un homme que quelques 
années. Il est Dieu comme son Père 
avec qui il est un.
Chants : Jésus est né dans l’étable; Dieu 
a tant aimé le monde; Je crois en toi, 
Seigneur.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 10 :30 « Jésus dit : Moi et le Père, 
nous sommes un. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Racontons ce que nous savons de la 
vie de Jésus homme. 

 La leçon

Introduction

« Arnaud et Joël ne vont pas dans la même 
église. Un jour, ils décident de prier ensemble 
pour un de leurs camarades d’école qui a été 
accidenté. 

Arnaud commence. Il demande à Jésus d’aider 
le garçon à guérir et de permettre qu’il le con-
naisse. Ensuite, Joël demande à Dieu à peu près 
la même chose.

Après avoir prié, les deux garçons entrent dans 

un grand débat : l’un a prié Dieu, l’autre a prié 
Jésus. Qui a raison ? 

L’histoire d’aujourd’hui va nous aider à y voir 
clair. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  : «  Le dernier souper de 
Jésus » qui se trouve encadrée à la page sui-
vante.
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Jésus parlait souvent de son Père qui est dans 
les cieux. A Noël, il avait quitté son Père pour 
venir vivre parmi les hommes. Mais Jésus exis-
tait bien avant Noël. Seulement, avant Noël, il 

n’était pas un être humain. 
Chantons : Jésus est né dans l’étable (page 38).
Quelle était la mission de Jésus sur la terre ? 

(Laissez les enfants expliquer cette mission.) Il 
devait porter sur lui la punition des péchés des 
hommes. 

Chantons : Dieu a tant aimé le monde (p. 17).

Le dernier souper
de Jésus

Les rues de Jérusalem sont 
pleines de monde. Les Juifs sont 
rassemblés de tous les coins de la 
terre. Des chameaux et des ânes 
se pressent dans les rues étroites. 
C’est la grande fête de la Pâque 
et beaucoup de gens se sont 
rassemblés autour du Temple 
de Dieu.

Jésus et ses disciples sont en 
dehors de la ville. Les disciples 
s’approchent de Jésus et lui 
demandent :

— Où allons-nous préparer 
la fête de Pâque ?

Ils savent que leur maître 
désire fêter ce jour important 
car c’est un commandement 
de Dieu. Ils savent aussi que les 
dirigeants juifs veulent le faire 
mourir. Ils le haïssent car beau-
coup de gens les quittent pour 
le suivre.

— Allez dans la ville et vous 
trouverez un homme portant 
une cruche d’eau, répond Jésus. 
Suivez-le jusqu’à la maison où 
il va et dites au maître de cette 
maison : « Où est la chambre où 
le Seigneur mangera la Pâque 
avec ses amis ? » Il vous mon-
trera une grande chambre à 
l’étage. Là, vous pourrez tout 
préparer.

Pierre et Jean partent et trou-
vent toutes les choses comme 
Jésus a dit. Ils préparent tout 
pour la fête comme leurs pères, 
leurs grands-pères et leurs ancê-
tres l’ont fait des années et des 
années auparavant. Dieu avait 
ordonné à son peuple de se sou-
venir du jour où il les avait fait 
sortir de l’Egypte. Là, un roi cruel 
les rendait si malheureux! Dieu 

avait envoyé une terrible puni-
tion aux Egyptiens : le fils aîné 
de chaque famille a dû mourir. 
Mais les Israélites ont été sauvés 
en mettant du sang d’un agneau 
sans défaut au-dessus de la porte 
de leurs maisons. 

Pierre et Jean achètent un 
agneau, l’amènent au Temple 
et l’offrent à Dieu, puis ils le 
ramènent et le font rôtir.

Le soir, Jésus et les autres 
disciples arrivent à la maison 
où ils vont fêter la Pâque. Les 
disciples sont troublés car Jésus 
leur a dit qu’il allait bientôt les 
quitter et que ce sera la dernière 
Pâque qu’ils fêteront ensemble. 
Les voilà dans la chambre haute. 
Tout le monde s’installe autour 
de la table. 

— J’ai beaucoup désiré man-
ger cette Pâque avec vous, dit 
Jésus à ses amis quand tous sont 
installés.

(Regarder l’image.)

Il demande à Dieu de bénir la 
nourriture puis il ajoute :

— Je ne serai plus ici pour 
manger avec vous la prochaine 
Pâque. 

Ensuite il prend du pain, le 
bénit, le casse en morceaux et 
dit :

— Quand vous mangerez 
ce pain qui a été brisé, pensez 
à mon corps qui sera brisé pour 
vous.

Ensuite il prend une coupe de 
jus de la vigne, remercie Dieu et 
dit :

— Prenez ceci et buvez. 
Pendant que vous boirez, pen-
sez à mon sang qui va couler 
quand je mourrai pour sauver 
le peuple de ses péchés. 

Les disciples sont tristes en 
pensant au corps de Jésus qui 
sera brisé et à son sang qui va 
couler à cause des péchés du 
monde. Ils sont encore plus 
tristes quand Jésus annonce :

— Je vais bientôt vous quit-
ter.

Ensuite, pour consoler ses 
amis, Jésus ajoute :

— Ne soyez pas inquiets. 
Vous faites confiance au Père 
céleste, eh bien faites-moi aussi 
confiance. Dans la maison 
de mon Père, il y a beaucoup 
de place. Je vais préparer une 
place pour vous et je reviendrai. 
Alors, je vous prendrai avec 
moi, comme cela vous serez 
auprès de moi. Vous savez où je 
vais et vous savez quel en est le 
chemin.

— Mais Seigneur, dit 
Thomas, nous ne savons pas 
où tu vas. Comment pouvons-
nous en connaître le chemin ?

— Je suis le chemin vers 
Dieu, lui répond Jésus. Personne 
ne peut venir à Dieu s’il ne croit 
pas en moi.

— Montre-nous le Père 
céleste, demande Philippe.

— J’ai été si longtemps avec 
vous, répond tristement Jésus, 
et vous ne comprenez toujours 
pas que je suis le Fils de Dieu ? 
Je suis dans le Père et le Père 
et en moi. Celui qui m’a vu 
a vu le Père. Vous avez vu les 
merveilleux miracles que j’ai 
accomplis. Ils montrent que je 
suis le Fils de Dieu. Maintenant, 
je retourne au ciel pour être avec 
mon Père. 

Après le souper, Jésus et ses 
amis se rendent dans un jardin 
près de Jérusalem. 
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Quand sa mission sur la terre a été accomplie, 
Jésus est retourné vers son Père dans les cieux. 
Aujourd’hui, il n’est plus un homme. Nous ne 
savons pas comment il est, mais nous le saurons 
quand nous serons auprès de lui dans le ciel. 
Nous le verrons à ce moment-là. 

Mais Philippe est pressé. Il veut déjà voir le 
Père alors qu’il est encore sur la terre. Que lui 
a répondu Jésus ? Quand on voit Jésus, on voit 
le Père. Le Père est dans Jésus et Jésus est dans 
le Père. Pouvez-vous comprendre cela ? Non. 
Mais ce n’est pas parce que vous êtes des enfants 
que vous ne pouvez pas comprendre : personne 
sur la terre ne peut comprendre cela ! Mais c’est 
pourtant la réalité, et nous devons simplement 
le croire. Un peu avant ce repas, Jésus a dit à ses 
disciples : « Moi et le Père, nous sommes un ». Il 
y a le Père, il y a le Fils, et pourtant il y a un seul 
Dieu. Pour les hommes c’est impossible, mais 
Dieu n’est pas un homme !

Alors, qui a raison : Arnaud ou Joël ? Les deux. 
Ils prient le même Dieu puisque Jésus et son Père 
sont un ! La Bible dit que même à la création, le 
Fils de Dieu était là, et que c’est par lui que le 
monde a été fait (Colossiens 1:16). 

Adorons notre Dieu tout puissant Père et Fils 
par ce chant : Je crois en toi, Seigneur (page 17). »

Nous mémorisons la 
Parole de Dieu

Cherchez dans le Nouveau Testament Jean 
10 :30b « Jésus dit : Moi et le Père, nous sommes 
un. »

Demandez à un enfant de choisir un mot de 
ce verset. Vous soulignez ce mot et la classe lit le 

verset à voix basse en ne disant à haute voix que 
le mot souligné. 

Vous effacez le trait sous le mot choisi et un 
enfant en choisit un autre, et ainsi de suite.

Attention, le mot souligné doit être dit à haute 
voix et non pas crié ! Veillez toujours à la disci-
pline.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

« Comment s’appellent les livres de la Bible 
qui racontent la vie du Fils de Dieu fait homme ? 
Oui, ce sont les Evangiles. Ceux qui ont une 
Bible cherchent où se trouvent les Evangiles. 
Tenez entre deux doigts les pages des quatre 
Evangiles. Est-ce que c’est beaucoup par rapport 
à la grosseur de la Bible ? Non, ce n’est qu’une 
petite partie.

Jésus n’a vécu que 33 ans sur la terre, mais il 
existait déjà quand la terre a été créée. 

Pendant sa vie sur la terre, Jésus a accompli des 
miracles qui montraient que le Père était en lui.  
J’aimerais que nous nous rappelions ce que nous 
savons sur la vie de Jésus homme. 

Qui veut raconter une des choses extraordi-
naires que Jésus a faites quand il était sur la terre 
et qui montrent que le Père était en lui ?»

Moniteur : les enfants n’ont pas souvent 
la possibilité de s’exprimer pendant les leçons 
bibliques. Or, ils aiment parler de ce qu’ils con-
naissent. Cet exercice leur en donne l’occasion. Il 
vous permet aussi de contrôler les connaissances 
de vos élèves et de corriger éventuellement les 
erreurs. 

Je crois en toi, Seigneur
Je crois en toi, Seigneur, 
Car tu es le seul Dieu.
Je crois en toi, Seigneur
Tu es trois fois saint.

1. C’est toi le Créateur de tout l’univers.
C’est toi le Créateur, 
C’est vrai, du ciel et de la terre.

2. C’est toi le Créateur de tout l’univers,
De tous les océans,
C’est vrai, des plaines, du désert.

3. C’est toi le Créateur de tout l’univers,
Des poissons, des oiseaux,
C’est vrai, du printemps, de l’hiver.

4. C’est toi le Créateur de tout l’univers,
De tous les animaux,
C’est vrai, des peuples de la terre !

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Dieu a tant aimé le monde
Dieu a tant, tant et tant aimé le monde
Qu’il a donné son Fils unique.
Dieu a tant, tant et tant aimé le monde
Qu’il a donné son Fils Jésus.
Si tu crois cela, tu ne périras pas
Mais tu auras la vie éternelle.
Oui, si tu crois cela, tu ne périras pas
Mais tu auras la vie éternelle  !

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

                            
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Notre but

Cette leçon doit être faite le jour de Pâques. 
Elle raconte les principaux événements de l’ar-
restation, la crucifixion et la résurrection du 
Seigneur.

Nous avons tout réuni en une seule leçon car 
les enfants de cet âge savent déjà ce qui s’est passé 
la semaine de Pâques. Nous voulons rafraîchir 
leur mémoire quant à ces événements si impor-
tants pour tout chrétien. Nous voulons rappeler 
tout ce que le Seigneur a subi afin qu’ils puissent 
un jour voir la gloire de Dieu. 

Notre but est double :
• Inviter au salut les enfants qui ne 

sont pas encore sauvés.
• Conduire les enfants chrétiens à se 

réjouir de la certitude d’aller au ciel 
auprès de Dieu.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Un cassettophone ou un faux micro.

Leçon 6

Jésus mort et ressuscité
Luc 22 :39-54 ; 23 ; Marc 16 :1-7

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Révision de la leçon 5.

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 22 :39-54 ; 23 ; Marc 16 :1-7

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Comprenons le sens de la mort de 
Jésus, et recevons le salut comme le 
brigand sur la croix.
Chants : Attaché à la croix, Pourquoi 
l’ont-ils arrêté ?

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 14 :2-3 « Il y a plusieurs demeures 
dans la maison de mon Père(...) Je vais 
vous préparer une place. Et lorsque 
je m’en serai allé, et que je vous aurai 
préparé une place, je reviendrai, et je 
vous prendrai avec moi, afin que là où 
je suis, vous y soyez aussi. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Enregistrons le reportage sur les événe-
ments de Pâques. 

 La leçon

Introduction

Révisons la dernière leçon.
1. « Qu’est-ce que Jésus et ses amis ont fêté 

dans la dernière leçon ? (la Pâque juive)
2. Qu’est-ce que la Pâque doit leur rappeler ? 

(comment Dieu a sauvé les premiers-nés des Juifs 
la nuit où il les a fait sortir d’Egypte)

3. Qu’a dit Jésus en donnant le pain à ses 
disciples ? (de penser à son corps qui allait être 
brisé)

4. Qu’a-t-il dit en leur donnant la coupe ? (de 
penser à son sang qui allait couler à cause de nos 

péchés)
5. Quel est le chemin pour aller à Dieu ? 

(croire en Jésus nous permet d’aller à Dieu)
6. Celui qui a vu Jésus a vu qui ? (le Père 

céleste)
7. Avec qui Jésus est-il un ? (avec son Père)
8. Où sont allés Jésus et ses disciples après le 

souper de Pâque ? (dans un jardin) 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  : «  Jésus mort et ressuscité » 
qui se trouve encadrée à la page suivante.
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Jésus mort et ressuscité
C’est la nuit. Le Seigneur 

s’éloigne un peu de ses disciples 
car il a besoin de prier son Père 
dans les cieux. Il est très triste. 
Des hommes méchants exci-
tent le peuple a le haïr. Jésus sait 
qu’ils veulent le tuer. Il ne fait 
rien pour les en empêcher, bien 
qu’il puisse le faire. Il est des-
cendu sur la terre afin de mou-
rir pour sauver les hommes de 
leurs péchés. Et tout en priant, il 
pense aux choses terribles qu’il  
va souffrir. Des gouttes de sang 
coulent sur son visage. 

Quelques instants plus tard, 
les ennemis de Jésus arrivent, 
des lampes à la main, portant 
des épées et des bâtons. Le bruit 
réveille les disciples endormis. 
Ils se lèvent et vont avec Jésus à 
la rencontre des gens armés. 

— Qui cherchez-vous ? leur 
demande Jésus.

— Jésus, répondent-ils.
— C’est moi. Pourquoi 

venez-vous avec des épées et 
des bâtons comme si j’étais 
un voleur ? J’ai enseigné tous 
les jours dans le Temple. Vous 
auriez pu m’arrêter là-bas.

Les hommes sont étonnés. 
Ils pensaient que Jésus se serait 
enfui ou leur aurait résisté.

Pierre ne peut rester là sans 
rien faire. Il tire son épée et 
s’avance vers les hommes. Il 
frappe à la tête un serviteur 
du grand prêtre et lui coupe 
l’oreille. Mais Jésus le guérit. Il 
ne permet même pas à ses amis 
de combattre pour lui. 

Alors, les hommes l’attrapent 
et l’emmènent. Pendant toute 
cette terrible nuit, ils le font 
interroger par un chef, puis un 
autre, essayant de le faire con-
damner à mort. Le gouverneur 
veut faire libérer Jésus, car il sait 
qu’il n’a rien fait de mal. Mais la 
foule en colère crie : 

— Crucifie-le ! Crucifie-le !
Ensuite, les soldats emmè-

nent Jésus dans une cour. Parce 
que Jésus a dit qu’il est le roi du 
peuple de Dieu, ils le revêtent 
d’un manteau de roi, mettent 
une couronne d’épines sur sa 
tête, et se moquent de lui. Ils le 
frappent et crachent sur lui. Ils 
se mettent à genoux devant lui 
et font semblant de l’adorer. 

Quand notre Seigneur a 
souffert tout cela, les soldats le 
conduisent sur une colline en 
dehors de la ville. Là, ils clouent 
ses mains et ses pieds sur une 
grosse croix de bois qu’ils plan-
tent en terre. Deux bandits sont 
cloués sur d’autres croix à côté 
de lui.

(Regarder l’image.) 

— Sauve-toi toi-même et des-
cends de la croix si tu es Fils de 
Dieu ! crient ceux qui passent. 

Jésus peut le faire, mais il veut 
souffrir toute la punition de la 
croix pour nous, pour nous sau-
ver de nos péchés. Il a souffert 
pour toi (nommez les enfants de 
votre classe). 

Un des deux brigands se 
moque aussi de Jésus. Mais 
l’autre n’a pas la même atti-
tude. Il a compris que Jésus est 
le Sauveur que Dieu a envoyé. 
Il croit en lui. Quand Jésus voit 
cela, il dit à cet homme qu’il ira 
au ciel ! Là, quand il est en train 
de mourir, un misérable bandit 
reçoit la vie éternelle parce qu’il 
a  cru en Jésus. Quel merveilleux 
Sauveur !

Pendant les dernières heures 
de Jésus sur la croix, Dieu envoie 
la nuit sur Jérusalem, bien qu’il 
ne soit que midi. Cela dure trois 
heures. Puis vient un grand 
tremblement de terre qui casse 
les rochers. Sur la croix, Jésus 
prie pour ses ennemis : 

— Père, pardonne-leur car ils 
ne savent pas ce qu’ils font.

Au bout de six heures, il 
meurt. Voyant tout ce qui vient 
de se passer, un soldat s’écrie : 

— Vraiment, cet homme est 
le Fils de Dieu !

Un riche ami de Jésus, appelé 
Joseph, va voir le gouverneur et 
lui demande le corps de Jésus. Il 
enveloppe Jésus dans un linceul 
et il le dépose avec amour dans 
un tombeau neuf, qui est une 
chambre taillée dans un rocher. 
Puis il roule la lourde pierre qui 
ferme le tombeau. Ensuite, tous 
rentrent tristement chez eux. 

Très tôt, deux jours plus tard, 
dimanche, quelques femmes 
partent vers la tombe. Elles 
apportent des parfums qu’elles 
ont préparés avec amour pour 
le corps de Jésus.

En marchant, elles se deman-
dent comment elles vont faire 
pour enlever la très lourde pierre 
qui ferme le tombeau. Qui va les 
aider ? Elles ne savent pas encore 
qu’un ange brillant de lumière a 
déjà roulé la pierre ! 

Aussi, quand les femmes arri-
vent, elle sont toutes surprises : 
la pierre a été roulée ! Elles avan-
cent et regardent à l’intérieur de 
la tombe. Le corps de Jésus a dis-
paru ! Puis elles voient un jeune 
homme vêtu d’une longue robe 
brillante. Elles ont peur, mais 
l’ange leur dit : 

— N’ayez pas peur. Vous 
cherchez Jésus qui a été crucifié. 
Il n’est pas ici. Il est ressuscité. 
Voyez l’endroit où le Seigneur a 
été déposé. Souvenez-vous qu’il 
vous a dit qu’il devrait mourir 
et ressusciter le troisième jour. 
Allez, dites à ses disciples qu’il 
est ressuscité et qu’ils le rever-
ront.

Quelle bonne nouvelle ! Jésus, 
leur Seigneur, est ressuscité des 
morts ! 
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Chantons : Pourquoi l’ont-ils arrêté ? (page 
32).

Que d’événements entre le jeudi où Jésus a été 
arrêté et le dimanche où il est ressuscité ! 

Quel a été le jour le plus triste ? Oui, le vendredi 
où Jésus a été cloué sur la croix, où il est mort et 
a été mis dans la tombe. Comme il a souffert, et 
comme ses amis ont été tristes ! 

Pourtant, pour une personne, ce jour a été le 
plus beau de sa vie. De qui s’agit-il ? Il s’agit du 
brigand crucifié à côté de Jésus : il a reçu la vie 
éternelle. Cet homme a-t-il eu le temps de faire 
de bonnes choses après que Jésus l’a sauvé ? Non, 
car il allait mourir. Mais Jésus était en train de 
mourir pour que la punition des péchés de cet 
homme soit effacée et qu’il puisse aller au ciel. 
Cet homme a cru en Jésus, et cela a suffi pour 
qu’il soit sauvé. Quel merveilleux Sauveur !

Chantons : Attaché à la croix (page 26).
Peut-être que tu n’avais pas encore compris 

pourquoi Jésus est mort. Veux-tu aujourd’hui lui 
demander de te sauver de tes péchés ? Veux-tu 
devenir son disciple et vivre pour lui ? Veux-tu 
le voir un jour dans son ciel de gloire ? Si c’est le 
cas, viens me voir après la leçon et nous prierons 
ensemble.

Si Jésus est ton Sauveur personnel, quelle joie 
de savoir que Dieu ne te punira pas pour tes 
péchés ! Tu as une place dans le ciel et tu verras le 
Seigneur. Jésus a dit à ceux qui croient en lui : « Il 
y a plusieurs demeures dans la maison de mon 
Père(...) Je vais vous préparer une place. Et lors-
que je m’en serai allé et que je vous aurai préparé 
une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec 
moi, afin que là où je suis, vous y soyez aussi. » 

Nous allons fermer les yeux et remercier le 
Seigneur qui nous prépare une place dans le 
ciel. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bible Jean 14 :2-3 « Il 
y a plusieurs demeures dans la maison de mon 

Père(...) Je vais vous préparer une place. Et lors-
que je m’en serai allé et que je vous aurai préparé 
une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec 
moi, afin que là où je suis, vous y soyez aussi ».

Ce verset est très long, mais il n’est pas difficile 
à comprendre. Nous apprendrons aujourd’hui la 
première partie seulement. 

1. Qui parle dans ce verset ? (Jésus)
2. A qui parle-t-il ? (à ses disciples, à ceux qui 

l’aiment et le suivent)
3. La maison céleste de Dieu est-elle petite ? 

(non, il y a beaucoup de place)
4. Que fait Jésus en ce moment ?  (il prépare 

une place dans le ciel pour ceux qui sont sau-
vés) 

Lisons ensemble la première partie du verset : 
« Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon 
Père(...) Je vais vous préparer une place. »

Fermez les yeux pendant que j’efface un 
mot. Ouvrez les yeux. Qui peut lire le verset en 
entier ? 

Maintenant j’efface un deuxième mot. Qui 
peut lire le verset ?

J’en efface un troisième …  »

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Imaginez un reportage sur tous ces événe-
ments. Les enfants seront les témoins qui racon-
tent au journaliste (vous) ce qu’ils ont vu. Si 
vous avez un cassettophone, ce serait intéressant 
d’enregistrer ce reportage et de le faire écouter 
ensuite aux enfants. Sinon, fabriquez un faux 
micro. 

Demandez: — « Comment les choses ont-elles 
commencé ? » et un enfant vient,  prend le micro 
et raconte. Chaque enfant ne doit dire qu’une 
chose. Par exemple : « Jésus et ses disciples sont 
allés dans un jardin ». Un autre enfant viendra 
dire que Jésus a prié et ainsi de suite. Si un enfant 
« saute » un événement, un autre peut intervenir 
et compléter par le détail qui a été oublié. 

Faites en sorte que tous les enfants participent, 
même si c’est juste pour dire trois mots (bien sûr, 
ce sera impossible si vous avez 100 élèves !). 

Je suis avec vous
Jésus dit  : Voici, je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Jésus dit  : Voici, je suis avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Pour nous, quelle joie de savoir cela.
Jésus dit  : Voici je suis avec vous

Jusqu’à la fin du monde.
Aujourd’hui et demain
Oui, toujours il est avec nous,`
Dans la joie, le chagrin,
Oui, toujours il est avec nous (3 fois).

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

                            
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Notre but

Jésus va revenir. Et quand le Seigneur revien-
dra, il enlèvera son Eglise afin que les rachetés 
soient avec lui dans la gloire. Voilà l’attente de 
tous les chrétiens depuis 2000 ans. En attendant 
ce jour, les nations doivent être évangélisées. 

Que les enfants aient la certitude du 
retour du Seigneur et de la mission de 
l’Eglise qui est aussi la leur : faire connaî-
tre Jésus. 

Matériel à préparer
• Copier le verset comme c’est expliqué 

dans « Nous mémorisons la Parole de 
Dieu ».

• Afficher l’image de la leçon.
• Se documenter sur le travail d’un évan-

géliste du pays, ou sur un projet d’évan-
gélisation (Nous répondons à Dieu par nos 
actions).

Leçon 7

Jésus monte au ciel
Luc 24 :13-45, 50-53 ;  Jean 20 :19-29 ;  Actes 1 :8-11

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Esther se demande pourquoi le 
Seigneur tarde tant à revenir.

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 24 : 13-45, 50-53 ;  Jean 20 :19-29 ;  
Actes 1 :8-11

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Réjouissons-nous de la résurrection et 
du prochain retour de Jésus. 
Attendons ce retour en sachant qu’il 
est toujours avec nous.
Chants : Jésus est ressuscité,  Je suis 
avec vous, Je sais qu’un jour.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 14:2-3 «Il y a plusieurs demeures 
dans la maison de mon Père(...) Je vais 
vous préparer une place. Et lorsque 
je m’en serai allé et que je vous aurai 
préparé une place, je reviendrai, et je 
vous prendrai avec moi, afin que là où 
je suis, vous y soyez aussi.»

Nous répondons à Dieu par nos actions
Que peut faire un enfant pour aider à 
l’évangélisation du monde ? 

 La leçon

Introduction

« Esther vient de découvrir quelque chose 
qui la trouble. En lisant la Bible, elle remarque 
que les premiers chrétiens attendaient déjà le 
retour du Seigneur. Et depuis 2000 ans, tous les 
chrétiens pensent qu’ils verront ce jour. Elle le 
croit aussi mais… Et si le Seigneur avait oublié ? 
Pourquoi tarde-t-il tant ?  

La Bible nous donne une réponse. Ecoutez-
la. » 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  «  Jésus monte au ciel » qui 
se trouve encadrée à la page suivante.
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Jésus monte au ciel

Les portes de la chambre 
haute où les disciples de Jésus 
sont réunis est fermée à clé. On 
a tué leur Maître, ils se deman-
dent maintenant ce qui va leur 
arriver. 

Mais ils pensent aussi aux 
nouvelles extraordinaires qu’ils 
viennent d’entendre. Marie-
Madeleine est venue les voir ce 
matin. Elle était si émue qu’elle 
pouvait à peine parler ! Elle leur 
a dit qu’en allant très tôt à la 
tombe, elle a vu que la pierre 
avait été roulée et que le corps 
de Jésus n’était plus là ! Et tan-
dis qu’elle pleurait, Jésus s’est 
approché d’elle et lui a parlé. 

Les disciples ne peuvent pas 
croire une nouvelle si extraor-
dinaire. Ils sont certains qu’elle 
s’est trompée. Mais plus tard, 
Pierre leur annonce qu’il a 
vu, lui aussi, le tombeau vide. 
Quand deux autres amis arri-
vent ce soir-là, chacun désire 
être le premier à annoncer de 
bonnes nouvelles :

— Le Seigneur est ressus-
cité ! disent-ils ensemble. Nous 
venons justement de le voir. Il 
a marché avec nous et nous a 
parlé tout au long du chemin. 
Nous pensions que c’était un 
étranger jusqu’au moment où 
nous avons soupé ensemble. 
Quand il a béni le pain, nous 
l’avons reconnu. Alors, il nous 
a quittés.

Ceux qui n’ont pas vu Jésus 
désirent le voir aussi. Soudain, 
ils entendent sa voix :

— La paix soit avec vous !
Jésus est là, au milieu d’eux. 

Les disciples sont effrayés. La 
porte est restée fermée : com-
ment Jésus est-il entré ? C’est 
certainement son esprit ! Mais 
Jésus les rassure :

— Pourquoi avez-vous peur ? 

Voyez mes mains et mes pieds. 
Un esprit n’a pas de chair et d’os 
comme moi !

Puis il leur montre les mar-
ques des clous dans ses mains et 
ses pieds. C’est incroyable, mais 
c’est vrai : Jésus est là, vivant. 

Jésus leur demande quelque 
chose à manger. Ils le regardent 
pendant qu’il mange du pois-
son et un peu de miel. Tous sont 
maintenant certains que cet 
homme est bien Jésus.

Alors, Jésus leur explique 
quelques passages de l’Ancien 
Testament où il est écrit qu’il 
devait mourir et ressusciter.

Thomas, un des disciples 
de Jésus, n’est pas dans la salle 
ce soir-là. Quand les autres lui 
disent qu’ils ont vu Jésus, il ne 
peut pas les croire. 

— Je ne croirai que si je vois 
les marques des clous dans ses 
mains et si je touche la blessure 
de la lance dans son côté.

Une semaine plus tard, les 
disciples sont de nouveau réu-
nis et Thomas est avec eux. Les 
portes sont fermées comme la 
première fois. Jésus paraît de 
nouveau au milieu d’eux et leur 
dit :

— La paix soit avec vous !
Puis il se tourne vers 

Thomas :
— Touche la marque des 

clous et mon côté, et crois.
Alors Thomas croit, lui aussi. 

Il s’écrie :
— Mon Seigneur et mon 

Dieu !
— Thomas, lui dit Jésus, 

parce que tu m’as vu, tu as cru. 
Bénis soient ceux qui ne m’ont 
pas vu et qui ont cru.

Pendant les semaines suivan-
tes, Jésus apparaît plusieurs fois 
à ses amis. Un jour, 500 person-
nes le voient en même temps. 
Un autre jour, il demande à ses 

disciples de le rencontrer en 
dehors de Jérusalem, sur une 
montagne. Que va-t-il se passer 
là-bas ?

Sur cette montagne, Jésus 
leur explique qu’ils doivent 
continuer le travail qu’il a  com-
mencé. Il désire que tous les 
peuples du monde sachent qu’il 
les a aimés au point de mourir 
pour eux. Tous doivent aussi 
savoir qu’il est ressuscité.

— Tout pouvoir m’a été 
donné dans le ciel et sur la terre, 
dit Jésus. Allez et enseignez 
tous les peuples. Baptisez-les 
au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit. Enseignez-leur à 
faire tout ce que je vous ai com-
mandé. Je suis avec vous tous les 
jours, jusqu’à la fin du monde.

Puis il lève les mains et les 
bénit.

Alors, les disciples voient les 
pieds de Jésus quitter le sol. 
Doucement, il s’élève dans les 
airs. Il retourne à sa demeure 
céleste. Pendant qu’ils le regar-
dent s’élever ainsi, un nuage 
cache Jésus et ils ne le voient 
plus. 

(Regarder l’image.)

Comme ils continuent à 
regarder le ciel, deux anges en 
vêtements brillants leur appa-
raissent et leur disent : 

— Pourquoi restez-vous à 
regarder le ciel ? Jésus, qui vient 
de monter aux cieux, reviendra 
un jour de la même manière que 
vous l’avez vu partir. 

Les disciples sont remplis 
de joie. Ils adorent le Seigneur, 
puis ils retournent à Jérusalem 
et se mettent à prier. Ils ne sont 
plus tristes que leur maître les ait 
quittés. Ils sont prêts à lui obéir 
en parlant à tous de Jésus et de 
son amour. 
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Chantons : Jésus est ressuscité (page 23).
Quelle joie pour les disciples de voir leur 

Sauveur vivant ! Quelle joie d’entendre les anges 
leur annoncer que Jésus reviendra !

Que fera Jésus quand il reviendra ? Souvenez- 
vous de Jean 14 :2-3 « Il y a plusieurs demeures 
dans la maison de mon Père(...) Je vais vous pré-
parer une place. Et lorsque je m’en serai allé et 
que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, 
et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis, 
vous y soyez aussi ». 

Jésus prendra les vrais chrétiens, ceux qui 
l’ont reçu comme leur Sauveur personnel, et 
les emmènera dans la maison de son Père. Quel 
bonheur !

Chantons : Je sais qu’un jour (page 14).
Mais avant que cela arrive, les disciples ont 

un grand travail à faire. Lequel ? Il faut que tous 
les peuples entendent l’Evangile. Pensez-vous 
que ce soit fait aujourd’hui ? Pas encore ! Voilà 
pourquoi Jésus n’est pas encore revenu. Il n’a pas 
oublié sa promesse faite il y a 2000 ans. Il veut 
que tous les peuples aient l’occasion de croire 
en lui. 

Est-ce facile de porter l’Evangile au monde ? 
Non, car beaucoup de gens ne veulent pas croire. 
C’est pour cela que Jésus a fait une promesse : 
« Je suis avec vous tous les jours ». On ne le voit 
pas, on ne peut pas le toucher, mais il est là par 
le Saint-Esprit. Il habite dans le cœur de ceux qui 
l’aiment et le suivent.

Chantons :  Je suis avec vous (page 20). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Vous aurez copié le verset sur le tableau de 
cette façon :

«Il y a plusieurs demeures dans la maison de 
mon Père.

Je vais vous préparer une place. 
Et lorsque je m’en serai allé 
et que je vous aurai préparé une place, 
je reviendrai, 
et je vous prendrai avec moi, 
afin que là où je suis, vous y soyez aussi. »
«Lisons le verset en entier. L’avez-vous bien 

compris ? 
• Quand Jésus reviendra-t-il ? (Quand il aura 

préparé une place au ciel pour les chrétiens.)
• Que fera-t-il alors ? (Il nous prendra avec 

lui.)
• Pourquoi nous prendra-t-il ? (Pour que nous 

soyons avec lui.)

Ce verset a été écrit sur sept lignes. Sept enfants 
vont venir sur le devant et chacun va lire une 
ligne. 

Maintenant, les sept enfants tournent le dos 
au tableau et chacun récite sa ligne.»

Faites la même chose avec plusieurs groupes 
de sept enfants. 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Que doivent faire les chrétiens en attendant 
Jésus ? Ils doivent travailler à l’évangélisation du 
monde. 

Il y a des chrétiens (enfants ou adultes) qui 
savent très bien évangéliser, et d’autres qui le 
font moins bien. Mais tout le monde peut faire 
quelque chose. 

Que peut faire un enfant pour aider à l’évan-
gélisation du monde ? 

1. Il peut inviter un camarade ou un voisin à 
venir à l’église. 

2. Il peut raconter à un ami l’histoire biblique 
qu’il a entendue à l’école du dimanche. 

3. Il peut prier pour ceux qui évangélisent. 
L’apôtre Paul demandait aux chrétiens de prier 
pour que sa prédication soit forte et touche les 
cœurs (Ephésiens 6 :19). Dieu n’a pas demandé à 
tout le monde de parcourir la terre comme Paul. 
Mais tous les chrétiens pouvaient participer au 
travail de Paul en priant pour lui. »

Pour ce troisième point, conduisez la classe 
à prier pour quelque chose ou quelqu’un de 
précis : 

• Votre église a-t-elle des réunions d’évan-
gélisation chaque semaine ? Expliquez aux 
enfants comment cela se passe et priez pour ces 
réunions.

• Votre église a-t-elle un projet particulier 
d’évangélisation ? Faites connaître aux enfants 
ce projet, présentez les besoins et priez pour 
cela.

• Votre église soutient-elle un missionnaire ? 
Parlez de lui, de son travail, et priez pour lui.

Jésus est ressuscité
Jésus est ressuscité,
Oui, oui, vraiment ressuscité.
Jusqu’au ciel il est monté,
Jésus est ressuscité.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

             
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Introduction

« Que savez-vous du Saint-Esprit ? (Laissez les 
enfants s’exprimer). 

Quand Jésus était sur la terre, a-t-il dit quelque 
chose au sujet du Saint-Esprit ? 

Revenons un peu en arrière dans la vie de Jésus 

pour répondre à cette question. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire biblique  : «Jésus promet le 
Saint-Esprit ».

Notre but

Après avoir parlé de Dieu Père et Fils, nous 
parlerons aujourd’hui du Saint-Esprit.

Nous voulons présenter le Saint-Esprit comme 
étant la présence de Dieu dans le cœur des chré-
tiens, et comme puissance pour tout service 
chrétien.

Avant de quitter ses disciples, Jésus a promis 
d’envoyer le Saint-Esprit. Cette troisième per-
sonne de la Trinité allait accompagner ses disci-
ples, les aider à parler de Jésus aux gens hostiles, 
les fortifier dans leur foi, rappeller tout ce que 
Jésus leur a enseigné, les pousser à faire du bien, 
les remplir d’amour, les corriger, les conseiller, et 
plus encore .

Ces disciples ne comprenaient pas bien, 
mais ils avaient cette promesse d’un consolateur, 
d’un défenseur qui allait être présent avec eux. 

L’Esprit Saint dans la vie de chaque chrétien est 
une puissance incroyable pour vivre une vie qui 
plaît à Dieu, pour combattre l’ennemi, et pour 
témoigner ou partager la Parole avec d’autres.

Les fruits de l’Esprit se manifestent dans la vie 
d’un chrétien par différents dons pour servir les 
autres en toute humilité, mais jamais pour se 
mettre soi-même en évidence.

Nous présenterons le Seigneur Jésus et 
ce qu’il a enseigné à ses disciples au sujet 
du Saint Esprit.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Copier sur une feuille Luc 4 :18 (Esaïe 

61 :1), puis la rouler pour la dernière partie 
de la leçon.

Leçon 8

Jésus promet le Saint-Esprit
Matthieu 3 :11-17 ; 28 :18-20 ; Luc 4 :14-21 ; 24 :48-49 ; 

Jean 14 :15-26; Actes 1:4-8 

 Pour le moniteur
Plan de la leçon
Introduction
Qui est le Saint-Esprit?

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 3 :11-17 ; 28 :18-20 ; Luc 
4 :14-21 ; 24 :48-49 ; Jean 14 :15-26; 
Actes 1:4-8

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Jésus promet d’envoyer le Saint-Esprit 
à ses disciples quand il les aura quittés.
Chant : Dans son amour.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 14:26 « Mais le Défenseur, le 
Saint-Esprit que le Père enverra en 
mon nom, vous enseignera toutes 
choses et vous rappellera tout ce que je 
vous ai dit moi-même. » 

(Parole Vivante)

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons la scène de Jésus dans la syna-
gogue de Nazareth.

 La leçon
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 Jésus promet le Saint-
Esprit

Avant d’aller parler de son 
Père céleste, faire du bien, gué-
rir les malades et délivrer les 
démoniaques, Jésus a fait une 
expérience particulière. 

A cette époque, Jean-Baptiste 
enseignait sur les rives du 
Jourdain. 

— Détournez-vous de vos 
péchés, disait-il à tous. 

Des foules immenses ve-
naient l’écouter, et beaucoup 
se faisaient baptiser dans le 
Jourdain en confessant leurs 
péchés.

En voyant cela, plusieurs per-
sonnes se demandaient si Jean 
n’était pas le Sauveur attendu. 

— Je ne le suis pas, répondait 
Jean. Mais le Sauveur va bientôt 
venir, et il est plus puissant que 
moi. Je ne mérite même pas de 
porter ses souliers ! Moi, je vous 
baptise d’eau, mais lui vous bap-
tisera du Saint-Esprit.

Un jour, Jésus, qui n’est pas 
encore connu, s’approche de 
Jean pour se faire, lui aussi, bap-
tiser. Mais Jean refuse. 

— C’est moi qui ai besoin 
d’être baptisé par toi, dit-il à 
Jésus.

Mais comme Jésus insiste, 
Jean accepte de le baptiser. 

Après avoir été baptisé, Jésus 
sort de l’eau. A cet instant, le 

ciel s’ouvre, et Dieu envoie 
son Esprit sous la forme d’une 
colombe qui descend et se pose 
sur lui. 

(Regarder l’image.)

Puis une voix se fait enten-
dre, venant du ciel, elle aussi. 
Elle dit :

— Celui-ci est mon Fils bien-
aimé, en qui j’ai mis toute mon 
affection.

Le Père céleste a parlé. Oui, 
Jésus est bien le Messie que tous 
attendent! Et Dieu a donné un 
signe pour que tout le monde le 
reconnaisse.

Après cela, le Seigneur re-
tourne en Galilée. Maintenant, 
il commence le grand travail 
pour lequel il est venu sur la 
terre. Il commence à enseigner 
et à guérir les malades. Très vite, 
toute la région entend parler de 
ce grand prophète ! 

Jésus entre un jour de Sabbat 
dans la synagogue de Nazareth.  
Il se lève pour lire à haute voix 
la Parole de Dieu. On lui remet 
le rouleau du prophète Esaïe et 
Jésus commence à lire : « L’Esprit 
du Seigneur est sur moi, parce 
qu’il m’a oint pour annoncer 
une bonne nouvelle aux pau-
vres. Il m’a envoyé pour guérir 
ceux qui ont le cœur brisé. »

Tous dans la synagogue 
savent que dans cette prophétie, 

Esaïe parle du Sauveur qui doit 
venir. Tout le monde a les yeux 
fixés sur Jésus. Que va-t-il dire ?

— Aujourd’hui, cette parole 
est accomplie, annonce Jésus.

Oui, il est bien celui que l’on 
attend, celui que Dieu a envoyé 
pour nous sauver de nos péchés. 
C’est le Sauveur que Dieu a pro-
mis depuis des siècles.

Pendant plus de trois ans, 
Jésus va de lieu en lieu, ensei-
gnant les foules, guérissant 
des multitudes de malades, 
délivrant les démoniaques, 
ressuscitant même des morts. 
C’étaient des signes pour mon-
trer aux gens qu’il était vraiment 
le Fils de Dieu.

Avant de mourir et de quitter 
ses disciples, Jésus leur fait une 
promesse :

— Je ne vous laisserai pas 
seuls. Je demanderai à mon Père 
de vous donner le Saint-Esprit, 
afin qu’il soit toujours avec 
vous. Il vous enseignera tout ce 
que vous devez savoir et il vous 
rappellera tout ce que je vous 
ai dit. Il rendra témoignage de 
moi, et vous aussi vous rendrez 
témoignage de moi.

Oui, Jésus confie à ses disci-
ples une grande mission :

— Allez, faites de toutes les 
nations des disciples. Voici, je 
suis avec vous tous les jours, 
jusqu’à la fin du monde.

Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« La fin du monde est-elle arrivée ? Non, alors 
Jésus est encore avec nous. Quelle joie !

 Chantons : Dans son amour (page 14).
Pourquoi Jean-Baptiste refusait-il de baptiser 

Jésus? (il savait que Jésus est le Fils de Dieu)
Pourquoi Dieu a-t-il envoyé son Esprit en 

forme de colombe? (pour que la foule voieque 
c’était son Fils, le Messie)

Vous souvenez-vous de la naissance de Jésus?
Quand l’ange a annoncé à Joseph que le Fils 

de Dieu allait naître, l’ange a dit:

«Tu lui donneras le nom de Jésus; c’est lui qui 
sauvera son peuple de ses péchés» (Matthieu 1:
21).

Comment Jésus a-t-il pu pardonner les péches, 
guérir tant de malades , chasser les démons , 
ramener des morts à la vie , et comment Jésus a-
t-il pu enseigner la Parole de Dieu ?  Parce qu’il est 
vraiment le Fils de Dieu. Dieu le Père, Jésus, et le 
Saint Esprit travaillent ensemble. Quelle force!

Mais Jésus n’est pas resté toujours sur la terre. 
Le Saint-Esprit est-il parti avec lui ? Non, parce 
que Jésus a promis à ses disciples de leur envoyer 
le Saint-Esprit quand il serait parti. 

Que fera le Saint-Esprit pour les disciples ?
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• Il restera toujours avec eux. Ils ne seront plus 
seuls et seront ainsi consolés du départ de Jésus.

 
• Il leur enseignera ce qu’ils doivent savoir et 

leur rappellera tout ce qu’a dit Jésus.

• Il parlera de Jésus par la bouche des disciples. 
Il les aidera à évangéliser le monde. Il leur en 
donnera la force. 

Jésus a même dit à ses disciples que c’était 
mieux pour eux qu’il s’en aille et qu’ils reçoi-
vent le Saint-Esprit. Pourquoi ? Jésus n’était sur 
la terre que quelques années et dans un seul pays. 
Le Saint-Esprit sera avec les enfants de Dieu de 
toutes les époques et de tous les pays parce que la 
promesse est pour tous ceux qui sont à Jésus.

Remercions le Seigneur parce qu’il ne nous 
laisse pas seuls. Quand nous croyons en lui, il 
nous donne son Esprit pour être toujours avec 
nous, nous guider, nous fortifier. Prions. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Cherchons Jean 14:26 «Mais le Défenseur, le 
Saint-Esprit que le Père enverra en mon nom, 
vous enseignera toutes choses et vous rappellera 
tout ce que je vous ai dit moi-même» (Parole 
Vivante).

«Quelles sont les choses que Jésus a ensei-
gnées? Faisons une liste sur le tableau.

Posez aux enfants des questions sur le Saint-
Esprit et ce qu’il fait pour chaque personne qui 
croit en Jésus comme Sauveur. Faites une liste de 
ces choses.

Pourquoi sommes-nous réconfortés de savoir 
que le Saint-Esprit est avec nous pour nous 
aider?

Il est là pour nous protéger mais, aussi,  il 
garde nos cœurs dans le calme. Nous n’avons 
pas besoin de paniquer ou de craindre en sa-
chant qu’il est toujours  en nous.

Chantons  Je suis avec vous  (page 20).

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Nous allons jouer la scène où Jésus est dans la 
synagogue de Nazareth. 

Personnages : Jésus, un rabbin, une foule.
Matériel : un rouleau sur lequel est écrit Esaïe 

61 :1.
1. Une foule est dans la synagogue. Jésus 

entre.
2. La foule chante : Je louerai l’Eternel (page 

35).
3. Le rabbin apporte à Jésus le rouleau 

d’Esaïe.
4. Jésus se place devant l’auditoire, déroule le 

rouleau et lit.
5. Jésus replie le rouleau, le rend au rabbin.
6. Jésus regarde un moment la foule puis dit : 

« Aujourd’hui, cette parole est accomplie. »

Attaché à la croix 
Quel Sauveur merveilleux je possède  !
Il s’est sacrifié pour moi.
Et sa vie innocente il cède
Pour mourir sur l’infâme bois.
Attaché à la croix pour moi,
Attaché à la croix pour moi,
Il a pris mon péché, il m’a délivré,
Attaché à la croix pour moi.

(F. A. Graves, Ed. Joie de Vivre, Strasbourg)

)

Aimons-nous les uns les autres
Aimons-nous les uns les autres
Pour plaire au Seigneur,
Travaillons bien tous ensemble, 
Tout à son honneur.

(Charlotte Kroeker, ELB-

                            
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Notre but

De même que Jésus a accompli son ministère 
par la puissance du Saint-Esprit, de même les 
disciples accompliront leur tâche grâce à la puis-
sance de l’Esprit de Dieu : les hommes croiront à 
l’Evangile et Dieu accomplira des miracles pour 
confirmer sa Parole. Voilà ce dont témoigne le 
livre des Actes des apôtres. 

Que les enfants comprennent comment 
le Saint-Esprit est venu sur les 120 disci-
ples le jour de la Pentecôte et qu’il conti-
nue à agir dans le monde aujourd’hui.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.

Leçon 9

Dieu envoie le Saint-Esprit
Luc 24 :46-49 ; Actes 1 :1-8 ; 2 :1-42

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Quelle promesse les disciples atten-
dent-ils ?

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 24 :46-49 ; Actes 1 :1-8 ; 2  :1-42

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Le Saint-Esprit donne la force pour 
parler de Jésus et faire des miracles. 
Annie raconte ce qui est arrivé à sa 
famille.
Chants : Je louerai l’Eternel ; Oui, Jésus 
est merveilleux.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Marc 16 :20 « Et ils sont allés prêcher 
partout. Le Seigneur travaillait avec 
eux, et confirmait la parole par les 
miracles qui l’accompagnaient. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Partage de témoignages.

 La leçon

Introduction

« Qui se souvient du verset que nous avons 
appris dimanche dernier ? Jean 14:26 «Mais le 
Défenseur, le Saint-Esprit que le Père enverra en 
mon nom, vous enseignera toutes choses et vous 
rappellera tout ce que je vous ai dit moi-même.» 
(Parole Vivante)

Qui se souvient de ce que Jésus a promis à ses 
disciples avant de les quitter ? Eux aussi vont 

recevoir le Saint-Esprit. Pour quoi faire ? Pour 
qu’ils soient capables d’aller parler de Jésus au 
monde entier. 

Voyons comment cela est arrivé. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire biblique  : «  Dieu envoie le 
Saint-Esprit ».
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Dieu envoie le Saint-
Esprit 

Peu avant de retourner au 
ciel, Jésus a fait à ses disciples 
une promesse qu’ils ne com-
prennent pas très bien :

— J’enverrai sur vous ce 
que mon Père a promis. Vous 
recevrez une puissance, le 
Saint-Esprit survenant sur vous, 
et vous serez mes témoins à 
Jérusalem, dans toute la Judée, 
dans la Samarie, et jusqu’aux 
extrémités de la terre.

Les disciples savent bien qu’il 
leur faut une force particulière 
pour annoncer l’Evangile aux 
nations. Satan ne veut pas que 
les hommes soient sauvés. Si le 
Seigneur ne donne pas sa force 
aux disciples, ils se décourage-
ront bien vite !

Comment les choses vont-
elles se passer ? Quand la puis-
sance d’en-haut leur sera-t-elle 
donnée ? Les disciples ne le 
savent pas, mais Jésus leur a dit 
d’attendre à Jérusalem jusqu’à 
ce que cela arrive.

Alors, ils se réunissent dans 
une grande chambre et prient 
en attendant la promesse.

Dix jours passent ainsi. A 
Jérusalem, c’est la grande fête de 
la Pentecôte. C’est une fête en 
l’honneur des moissons qu’on 
célèbre 50 jours après la Pâque. 
Des Juifs du monde entier sont 
venus pour célébrer cette fête. 

Il est environ 11 heures du 
matin. Cent vingt personnes, 
des amis de Jésus,  attendent et 
prient dans la grande chambre. 
Tout à coup, ils entendent le 

bruit d’un vent violent venant 
sur eux. La pièce est pleine de 
quelque chose qui ressemble à 
un vent mais n’est pas un vent. 

Alors qu’ils regardent, ils 
voient quelque chose qui res-
semble à des flammes de feu, 
mais ce n’est pas du feu. Puis 
une flamme se pose sur chacun 
d’eux. Et aussitôt, ils sont rem-
plis du Saint-Esprit. Ce que Jésus 
a promis, ce qu’ils attendaient, 
est arrivé.

L’un d’eux commence à par-
ler, louant Dieu, puis un autre, 
et un autre encore. Mais les 
mots qu’ils prononcent sont 
étrangers, car chacun parle un 
autre langage, avec la capacité 
que leur donne l’Esprit. 

Ils ne peuvent se taire. Ils 
parlent à haute voix, librement, 
joyeusement, et cela fait du bruit ! 
Les gens qui passent dans la rue 
s’arrêtent et s’approchent de 
la maison pour savoir ce qui se 
passe. Tous sont très étonnés !

— Ils parlent en  égyptien ! 
dit un homme venu d’Egypte.

— Et celui-ci parle en 
syrien !

— Celui-là raconte en latin 
les grandes choses que Dieu a 
faites, s’étonne un Juif romain.

— Comment cela est-il 
possible ? se demandent tous 
les étrangers. Ces hommes 
viennent de Galilée, et nous 
les entendons parler dans les 
langues de nos pays.

— Oh, ils sont seulement ivres ! 
se moquent quelques -uns.

Alors, Pierre s’avance et com-
mence à parler.

(Regarder l’image.) 

— Ecoutez, vous tous. 
Certains disent que ces hommes 
sont ivres, mais ce n’est pas vrai. 
Non, ce que vous voyez ici a été 
prédit il y a très longtemps par 
le prophète Joël : « Dans les der-
niers temps, dit le Seigneur, je 
répandrai mon Esprit sur toute 
personne. »

Alors, Pierre se met à parler 
de Jésus : 

— Vous savez tous que Dieu a 
accompli de grands miracles par 
Jésus de Nazareth. C’était le plan 
de Dieu qu’il soit cloué sur une 
croix. Ensuite, Dieu l’a ramené 
à la vie, nous en sommes tous 
témoins.

Et Pierre continue, expli-
quant qu’après être ressuscité, 
Jésus est remonté au ciel où 
il est assis à la droite de Dieu. 
Maintenant, le Père a envoyé 
le Saint-Esprit sur les croyants. 
C’est ce qu’ils voient et enten-
dent en ce moment.

La foule est très touchée.
— Que devons-nous faire ? 

demandent certains.
— Que chacun d’entre vous 

se détourne du péché et se 
tourne vers Dieu. Soyez baptisés 
au nom de Jésus-Christ pour le 
pardon des péchés. Alors, vous 
aussi, vous recevrez le don du 
Saint-Esprit, explique Pierre.

Et ce jour-là, 3000 personnes 
croient en Jésus comme leur 
Sauveur personnel.  

Tous ces gens ont cru à 
l’Evangile et leurs vies ont été 
changées! 

Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Avez-vous déjà assisté à une réunion où 3000 
personnes se convertissent en même temps ? 
Quel grand miracle ! 

Chantons : Je louerai l’Eternel (page 35).
La plupart de ces gens qui viennent de se con-

vertir ont vu Jésus crucifié et ils ne croyaient pas 

en lui à ce moment-là.
Pierre, qui vient de prêcher avec courage est 

celui qui a abandonné Jésus quand on est venu 
l’arrêter. 

Aujourd’hui, qui a donné à Pierre un tel cou-
rage ? Qui a fait que tous ces gens croient à Jésus ? 
C’est le Saint-Esprit que les disciples viennent de 
recevoir. 

Le Saint-Esprit n’est pas du vent ni du feu : c’est 
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la puissance de Dieu pour les chrétiens. Cette 
puissance permet de servir le Seigneur. 

Ce n’est pas seulement le jour de la Pentecôte 
que les disciples ont été forts! La Bible dit qu’ « ils 
sont allés prêcher partout. Le Seigneur travaillait 
avec eux, et confirmait la Parole par les miracles 
qui l’accompagnaient. »

Partout où les disciples annonçaient Jésus, le 
Seigneur faisait des miracles. C’est ainsi que Jésus 
travaillait avec ses disciples, bien qu’il soit au ciel 
auprès de son Père. 

Et ces choses ne sont pas finies ! Ecoutez ce qui 
est arrivé à Annie quand elle avait sept ans.

Annie vit à Paris dans une famille qui croit 
en Dieu mais qui ne connaît pas Jésus comme 
Sauveur personnel. Depuis qu’elle est toute 
petite, elle a beaucoup de difficultés pour digé-
rer. Son père aussi a des problèmes : il souffre de 
sinusite. Ce n’est pas une maladie grave mais 
c’est douloureux et surtout, on ne connaît pas 
de remède. 

Un jour, l’oncle d’Annie arrive chez elle avec 
une bonne nouvelle : pendant un voyage en 
Côte d’Ivoire, il a rencontré Jésus. Sa sœur, la 
mère d’Annie, est très impressionnée. Son frère 
lui indique une église à Paris où on annonce 
l’Evangile. Toute la famille s’y rend et entend 
la Bonne Nouvelle. Ils placent leur confiance 
en Jésus. Toute la famille se convertit. Puis le 
pasteur et les chrétiens prient pour cette famille 
et pour la santé d’Annie et son papa. Tous deux 
sont guéris. Pas seulement chaque membre de la 
famille reçoit le salut en Jésus, mais aussi Annie 
et son papa sont guéris de leurs maladies. Toute 
la famille  suit Jésus avec fidélité, depuis mainte-
nant plus de 40 ans.

Oui, le Seigneur travaille encore aujourd’hui  
par le Saint-Esprit qu’il a donné et montre aux 
gens que Jésus est merveilleux!.

Chantons : Oui, Jésus est merveilleux sur l’air de 
Tout dit qu’il est merveilleux (page 14). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons Marc 16 :20 « Et ils sont allés prê-
cher partout. Le Seigneur travaillait avec eux, et 
confirmait la parole par les miracles qui l’accom-
pagnaient. »

Ce verset ressemble à celui de la semaine der-
nière. Récitons-le encore une fois : « Dieu a rem-
pli du Saint-Esprit et de force Jésus de Nazareth, 
qui allait de lieu en lieu faisant du bien et gué-
rissant tous ceux qui étaient sous le pouvoir du 
diable. »

De qui parle ce verset ? (de Jésus) Par quelle 
force allait-il partout prêcher et guérir ? (par le 
Saint-Esprit)

Lisons ensemble le verset d’aujourd’hui. De 
qui parle-t-il ? (des disciples de Jésus) En quoi 
font-ils comme Jésus ? Ils vont prêcher partout, 
et Dieu fait des miracles par eux. Quelle est cette 
force qui leur permet d’agir comme Jésus ? Le 
Saint-Esprit que Dieu leur a donné le jour de la 
Pentecôte.  

Nous allons maintenant mémoriser Marc 
16 :20 tout en révisant Jean 14:26.

Je vais nommer des enfants. Le premier enfant 
que je vais nommer lira le verset d’aujourd’hui, 
le deuxième enfant récitera celui de la semaine 
dernière, le troisième enfant lira le verset 
d’aujourd’hui, le quatrième récitera celui de la 
semaine dernière et ainsi de suite. »

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Avez-vous entendu un témoignage qui res-
semble à celui d’Annie ? Les évangélistes ont 
beaucoup de témoignages comme cela à racon-
ter : ils annoncent l’Evangile et Dieu travaille 
dans la vie des personnes. Quand une vie est 
changée, c’est un vrai miracle.

Qui veut partager un témoignage ? »
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Notre but

Dieu n‘appelle pas tout le monde au même 
service. Si tous étaient évangélistes, qui ensei-
gnerait l’Eglise ? Si tous enseignaient, qui s’oc-
cuperait des tâches matérielles ? Chacun a une 
fonction et c’est le Seigneur qui distribue les 
tâches comme bon lui semble. 

Ce qui est intéressant dans le choix des diacres, 
c’est que même pour accomplir une tâche maté-
rielle, chacun devait témoigner d’une bonne 
conduite, d’une vie où l’Esprit de Dieu était agis-
sant et où se manifestait leur amour pour Dieu et 
pour les hommes, leur sagesse et leur humilité.

Ils n’ont commencé leur service que lorsque 
les apôtres ont prié pour eux en leur imposant 
les mains. Nous continuerons à parler du Saint-
Esprit comme force pour le service chrétien quel 
qu’il soit.

Chaque enfant qui veut servir le 
Seigneur doit savoir qu’il a besoin de la 
force de son Esprit, même pour une petite 
tâche matérielle.

Matériel à préparer
• Afficher l’image de la leçon.
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Des plateaux ou de grandes tasses pour 

jouer l’histoire.

Leçon 10

Etienne sert ses frères
Actes 2 :43-47 ; 6 :1-8 

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Qui travaille dans l’église ?

Dieu nous parle dans la Bible
Actes 2 :43-47 ; 6 :1-8

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Tout service pour le Seigneur nécessite 
la force de son Esprit.
Chants : Aimons-nous les uns les 
autres, Voici la maison de Dieu.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Actes 6 :5b « Ils choisissent Etienne, 
homme plein de foi et d’Esprit Saint. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire biblique.

 La leçon

Introduction

« Jacques fait partie d’une église de 300 mem-
bres. Un jour, il entend son pasteur dire : « Il y 
a 100 personnes qui travaillent avec moi dans 
l’église ». Le petit garçon ouvre de grands yeux : 
il n’a jamais vu 100 personnes sur l’estrade, et 
il sait qu’il n’y a pas autant d’anciens dans son 
église. 

Que veut dire le pasteur ? Avez-vous une 
idée ? »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire biblique  : « Etienne sert ses 
frères » qui se trouve à la page suivante. 



                                                                                                                30 Niveau 2, Carnet F Niveau 2, Carnet F                                                            31

Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Pourquoi est-il important que quelqu’un 
s’occupe de distribuer la nourriture ? Parce qu’il 
ne faut pas qu’il y ait des disputes. Il ne faut pas 
que quelqu’un manque du nécessaire. Les chré-
tiens doivent vivre ensemble sans dispute.

Chantons : Aimons-nous les uns les autres (page 
26).

Le travail des sept diacres est très important. 
Dans l’église, il ne faut pas seulement des hom-
mes qui prêchent mais aussi des hommes qui 
travaillent de leurs mains. 

Comprenez-vous pourquoi le pasteur de 
Jacques a parlé de 100 personnes qui travaillent 
avec lui dans l’église ? Il y a des tas de choses à 
faire au service du Seigneur. Tout le monde n’est 

pas pasteur ou ancien. Il y a ceux qui s’occupent 
des comptes de l’église, ceux qui font des visites, 
ceux qui font le ménage, ceux qui préparent 
et distribuent la Sainte-Cène, ceux qui lavent 
les coupes et les plats, ceux qui enseignent 
les enfants, ceux qui s’occupent du groupe de 
jeunes, ceux qui dirigent les chants, ceux qui 
jouent de la musique, ceux qui s’occupent du 
bulletin de l’église… (Ajoutez ce qui concerne 
votre église.) 

Beaucoup de chrétiens servent le Seigneur 
avec leurs mains. Mais qui peut servir avec ses 
mains ? Que demandait-on aux diacres ? Ils 
devaient être des hommes droits et où on voit 
les fruits du Saint-Esprit dans leurs vies : « Ils 
choisissent Etienne, homme plein de foi et d’Es-
prit-Saint. »

On ne peut servir le Seigneur que par son 

Etienne sert ses frères

Le Seigneur travaille avec les 
apôtres (c’est le nouveau nom 
qu’on donne aux douze disci-
ples de Jésus). Depuis le jour de 
la Pentecôte où Dieu les a rem-
plis de son Esprit, ils annoncent 
l’Evangile avec force et courage et 
le Seigneur accomplit beaucoup 
de miracles. Le nombre des disci-
ples augmente chaque jour. 

Les chrétiens s’aiment beau-
coup, ils ne vivent pas loin les 
uns des autres. Ils se sentent 
comme une grande famille. 
Dans une famille, on partage 
tout. Alors chacun vend ses 
biens et l’argent est partagé pour 
les besoins de tous. 

Ils se réunissent souvent 
pour chanter, prier et écouter la 
Parole de Dieu. 

Ils prennent souvent leurs 
repas ensemble. Puis, les  apô-
tres distribuent aux pauvres ce 
dont ils ont besoin. Cela fait 
beaucoup de travail pour les 
cuisiniers et pour ceux qui font 
le service et un jour, cela pose un 
problème. 

Il y a parmi les chrétiens des 
veuves qui sont très pauvres. 
Alors on les visite et on leur 
apporte de la nourriture. Mais 
il y a tant de gens à servir que 

quelquefois, on les oublie et 
elles ne reçoivent pas leur nour-
riture. On ne fait pas exprès de 
les oublier, mais il y a trop de 
monde à servir. Quelques veu-
ves se plaignent :

— Hier, je n’ai rien eu à man-
ger, dit l’une d’elles.

— Aujourd’hui, ajoute une 
autre, il n’y avait presque plus 
rien quand la personne qui dis-
tribue est arrivée vers moi. Mes 
enfants ont faim !

— Moi aussi, on m’oublie 
souvent, se plaint une autre 
veuve. 

Les apôtres entendent ces 
plaintes. Il ne faut pas que quel-
qu’un soit oublié. Il ne faut pas 
que les chrétiens se disputent. 
Comment faire ? Leur travail à 
eux c’est d’enseigner la Parole 
de Dieu. Ils ne peuvent pas 
passer leur temps à partager la 
nourriture.

Ils réfléchissent au problème 
et trouvent une solution. 

— Voilà, disent-ils, nous 
n’avons pas le temps de distri-
buer la nourriture.  Choisissez 
plutôt parmi vous sept hommes 
qui s’occuperont de ce travail. 
Ils devront être sages, remplis du 
Saint-Esprit, et avoir une bonne 
réputation. Ils s’occuperont de 

distribuer la nourriture, et nous 
pourrons continuer à prier, prê-
cher l’Évangile et enseigner.

Quand les apôtres annoncent 
cela à l’église, tout le monde 
trouve que c’est une bonne 
idée. Ils choisissent sept hom-
mes et les présentent aux apô-
tres. Ceux-ci sont satisfaits, car 
ils savent que même servir au 
tables est un travail pour Dieu. 
Alors, ils prient et posent les 
mains sur les sept hommes afin 
que Dieu bénisse leur travail et 
les aide à bien le faire.

 (Regarder l’image.)

On appelle ces hommes des 
diacres. 

Parmi ces diacres se trouve 
Etienne. C’est un jeune homme 
qui aime le Seigneur et qui le 
sert de tout son cœur. Il est 
rempli du Saint-Esprit et Dieu 
fait de grands miracles par lui. 
Pourtant, il accepte avec joie de  
servir ses frères et ses sœurs et 
veiller à ce que tout le monde ait 
assez à manger. 

Grâce à Etienne et aux six 
autres diacres, il n’y a plus de 
disputes ni de plaintes. Chacun 
reçoit la nourriture qu’il lui faut 
et tout le monde est satisfait. 
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Esprit. Celui qui prêche et celui qui fait les 
comptes doivent le faire avec la force,  la sagesse 
et l’amour  de l’Esprit. Celui qui enseigne les 
enfants et celui qui joue de la musique doivent 
laisser l’Esprit diriger leurs  vies. Chaque travail 
pour le Seigneur est important et demande la 
force de Dieu. Celui qui tient les comptes pour-
rait faire des tas d’erreurs sans l’aide du Seigneur. 
Celui qui joue de la musique pourrait jouer 
seulement pour s’amuser si le Seigneur n’est pas 
avec lui. Ceux qui font le ménage seraient vite 
fatigués et découragés sans la force de Dieu. 

Et toi ? Quel travail fais-tu pour le Seigneur ? 
(Laissez les enfants parler de leur service. 
Montrez-leur d’autres services possibles dans 
l’église ou au-dehors.)

Quoi que tu fasses pour le Seigneur, fais-le avec 
sérieux. Cherche sa force, cherche l’aide de son 
Esprit. Nous allons prier. Parle au Seigneur de ton 
service et dis-lui que tu veux désormais le faire 
avec la force de son Esprit. Prions. 

Réjouissons-nous pour notre service pour 
Dieu en chantant : Voici la maison de Dieu (page 
35). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles Actes 6 :56 « Ils 
choisissent Etienne, homme plein de foi et d’Es-
prit Saint. »

Lisons ensemble ce verset et essayons de le 
comprendre.

1. Qui choisit Etienne ?
2. Pour quel travail ?

3. Quelles étaient ses qualités ?
Maintenant, nous allons le mémoriser. Je vais 

effacer une lettre sur deux de chaque mot :
« I-s  c-o-s-s-e-t  E-i-n-e,  h-m-e  p-e-n  d-  f-i  e-  

d’-s-r-t S-i-t. »
Celui qui sait dire le verset peut venir écrire 

une des lettres qui manquent. »

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Nous allons jouer l’histoire pour bien nous 
souvenir que les apôtres ont prié et posé les 
mains sur les hommes qui devaient distribuer 
la nourriture.

Personnages : quelques apôtres, deux femmes 
qui se plaignent, les sept diacres, une douzaine 
d’enfants qui seront l’église.

Matériel : des plateaux ou des grandes tasses 
(vides) pour faire semblant de distribuer la nour-
riture.

1. Quelqu’un distribue la nourriture à l’église 
en oubliant deux femmes.

2. Ces femmes vont se plaindre aux apôtres 
parce qu’elle ne reçoivent pas de nourriture. Les 
visages des gens de l’église sont graves.

3. Les apôtres disent à l’église de choisir sept 
hommes droits, pleins de foi et d’Esprit Saint 
pour distribuer la nourriture.

4. L’église choisit ces hommes et les présente 
aux apôtres. 

5. Les apôtres se mettent à genoux, prient et 
posent les mains sur les diacres.

6. Les diacres distribuent la nourriture à 
l’église. Tous les visages sont joyeux.

Pourquoi l’ont-ils arrêté  ?
1. Pourquoi l’ont-ils arrêté?
Pourquoi l’ont-ils emmené  ?
Pourquoi l’ont-ils conduit là-bas  ?
C’était pour toi  !

2. Pourquoi l’ont-ils attaché  ?
Pourquoi l’ont-ils tant frappé  ?
Pourquoi le clouer sur la croix  ?
C’était pour toi  !

3. Pourquoi l’ont-ils maltraité  ?
Et pourquoi l’ont-ils tué  ?
Pourquoi fut-il abandonné  ?
C’était pour toi  !

4. Jésus est ressuscité,
Puis au ciel il est monté.
S’il n’est pas resté sur la croix...
C’était pour toi  ! (H. et S. Grandjean)

Seigneur, aide-moi
Seigneur, aide-moi, je veux faire
Aujourd’hui tout pour te plaire.
Je suis heureux, mes parents aussi,
Chaque fois que j’obéis.

(Charlotte Kroeker, ELB)

Quand tout va bien
Quand tout va bien,
Ou quand tout va moins bien...
Regarde à Jésus car il est près de toi.
Oui, quand tout va bien,
Ou quand tout va moins bien,
Quand tout va de travers...
Regarde à Jésus  !

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

                            
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Notre but

Nous avons enseigné que par son Esprit, Dieu 
donne la force pour son service. 

Mais le service chrétien n’est pas qu’une suc-
cession de miracles. Il y a de nombreuses luttes et 
souvent, le disciple de Jésus doit souffrir à cause 
de son Maître. Parfois, son témoignage le con-
duit même à la mort.

Cela n’est pas un accident ni un oubli du 
Seigneur. Jésus avait averti ses disciples qu’ils 
auraient à souffrir pour lui. Mais dans les gran-
des difficultés, Jésus nous donne sa paix. C’est 
ce qu’enseigne l’histoire d’Etienne qui a pu prier 
pour ses assassins juste avant de mourir.

Recevons la force et la paix du Seigneur 
pour lui rester fidèles quand c’est diffi-
cile.

Matériel à préparer
• Afficher l’image de la leçon.
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Découper autant de petites feuilles car-

tonnées qu’il y a d’enfants dans la classe 
(format 10x6 environ). 

Leçon 11

Etienne meurt pour Jésus
Actes 6 :7—7 :60 ; Matthieu 10 :16-20

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Tout était-il facile pour les premiers 
chrétiens ?

Dieu nous parle dans la Bible
Actes 6 :7—7 :60 ; Matthieu 10 :16-20

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Etienne a souffert mais Jésus ne l’a pas 
abandonné. 
Le Seigneur donne sa paix dans les 
difficultés. 
Chants : Quand tout va bien, Je n’ai pas 
peur.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 14 :27a « Je vous laisse la paix, je 
vous donne ma paix. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Invitons un ami non chrétien à venir 
à l’école du dimanche.

 La leçon

Introduction

« Félix pense qu’il aurait aimé vivre au temps 
de la première église : les gens se convertissaient 
en foule et il y avait tant de miracles ! 

Pensez-vous comme Félix ? L’histoire 
d’aujourd’hui va montrer que tout n’était pas 
facile à cette époque. » 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire   «  Etienne meurt pour 
Jésus » qui se trouve à la page suivante. 
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

« Que s’est-il passé ? Le Seigneur a-t-il oublié 
de prendre soin de son serviteur fidèle ? Non, le 
Seigneur n’a pas oublié Etienne. Il voyait tout de 
son ciel et il était tout prêt à le recevoir auprès de 
lui. Jésus est toujours avec les siens.

Chantons : Quand tout va bien (page 32).
Croyez-vous qu’Etienne était inquiet ou 

rempli de craintes quand il était devant le tri-
bunal ? Non, il a fait un long discours et c’est le 
Saint-Esprit qui parlait par lui. Même dans ces 

moments très difficiles, Dieu était là pour forti-
fier son serviteur. 

Jésus avait averti ses disciples qu’ils auraient à 
souffrir, mais il leur a fait aussi une merveilleuse 
promesse : « Je vous laisse la paix, je vous donne 
ma paix ».

Etienne est mort dans une paix parfaite. Il a 
même pu demander à Dieu de pardonner à ceux 
qui le tuaient. 

Il m’est arrivé de voir tuer un cochon et un 
agneau. Quand on a  égorgé le cochon, il s’est 
débattu et a crié jusqu’à la dernière goutte de 
sang. On pouvait l’entendre jusqu’au bout du 

Etienne meurt pour 
Jésus

Etienne est l’un des sept hom-
mes choisis pour distribuer la 
nourriture. On l’a choisi parce 
qu’il est un homme droit, il a 
confiance en Dieu et il est rem-
pli du Saint-Esprit. 

Mais tous ne l’admirent pas, 
et il y a des hommes qui ne sont 
pas chrétiens et qui veulent le 
tuer. Pourquoi ?

Etienne ne fait pas que distri-
buer de la nourriture. Il prêche 
aussi Jésus-Christ, et Dieu se sert 
de lui pour guérir les malades, si 
bien que beaucoup de gens s’as-
semblent pour voir les miracles 
et pour l’entendre. Beaucoup se 
convertissent.

Parmi les gens qui l’écoutent, 
il y en a qui ne viennent que 
pour discuter et le contredire. 
Etienne répond à toutes leurs 
questions avec une telle puis-
sance, une telle sagesse que 
personne ne trouve rien à répli-
quer. Cela énerve beaucoup ses 
adversaires.

— Nous devons nous débar-
rasser de cet homme ! décident-
ils.

Ils réfléchissent pour savoir 
comment faire.

—Nous allons trouver des 
hommes qui vont dire des 
mensonges à son sujet, propose 
quelqu’un.

— C’est une bonne idée, dit 

un autre. Les gens croiront ces 
mensonges et nous n’enten-
drons plus parler de lui.

Et c’est ce qui arrive. On 
raconte qu’Etienne a dit du 
mal de Moïse et même de Dieu. 
Alors, les chefs religieux font 
arrêter Etienne et le traînent 
devant le tribunal. Les faux 
témoins répètent leurs men-
songes disant qu’Etienne ne 
cesse de parler contre le Temple 
et contre la loi de Moïse. Ce sont 
de graves accusations. 

Mais voilà que pendant qu’ils 
parlent, quelque chose d’extra-
ordinaire se produit : Etienne se 
tient calmement auprès de ses 
accusateurs, et son visage se met 
à briller comme celui d’un ange. 
Tout le monde peut le voir ! C’est 
vraiment étonnant !

— Ce que disent tes accu-
sateurs est-il vrai ? demande le 
Grand Prêtre. 

Etienne se met alors à parler.
— Dieu a fait sortir notre 

père Abraham de Mésopotamie 
et l’a conduit vers une nouvelle 
terre...

Et Etienne continue, racon-
tant comment Joseph a été 
vendu comme esclave en 
Egypte et est devenu puissant, 
comment sa famille s’est mul-
tipliée dans ce pays puis a été 
maltraitée. Et il parle de Moïse, 
que Dieu  a envoyé pour faire 
sortir les Hébreux d’Egypte et les 
conduire vers la terre promise. 

Puis Etienne parle de Salomon, 
qui a construit le Temple pour y 
adorer l’Eternel.

Il ajoute :
— Vous dites que je parle 

contre le Temple, le saint lieu 
de Dieu. Mais Dieu dit qu’il 
n’habite pas dans une maison 
faite par les hommes. Le ciel est 
son trône. Vous êtes un peuple 
têtu : vous continuez à résister 
au Saint-Esprit, et vous avez tué 
Jésus le Messie ! Vous n’êtes pas 
capables d’obéir à la Parole de 
Dieu. 

Ces paroles mettent les chefs 
très en colère, mais Etienne lève 
les yeux vers le ciel et dit : 

— Je vois le ciel ouvert, et le 
Fils de l’Homme qui se tient à la 
droite de Dieu.

Jésus, qu’ils ont tué, dans 
le ciel à la droite de Dieu ? 
Impossible ! Ils se bouchent les 
oreilles et crient pour ne plus 
entendre Etienne. Ils le traînent 
hors de la ville. Ils lui arrachent 
ses vêtements et commencent à 
lui lancer des pierres.

(Regarder l’image.)

Alors, Etienne tombe à 
genoux et crie d’une voix forte : 

— Seigneur, reçois mon 
esprit. Ne leur compte pas ce 
péché.

Après avoir dit cela, il meurt. 
Il a tout risqué, même sa vie, 
pour témoigner pour Jésus.
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village : il ne voulait pas mourir ! Par contre, 
pour l’agneau, c’était tout différent. L’homme 
lui a attaché les pattes et l’a couché sur le côté. 
Puis il lui a coupé la gorge avec un grand couteau. 
L’agneau n’a pas bougé, on n’a entendu aucun 
cri, comme s’il acceptait de mourir.

C’est une image. Le disciple de Jésus accepte 
de mourir pour son maître avec une grande paix, 
comme un agneau. C’est la paix que Jésus donne 
aux siens et que les païens, comme le cochon, 
n’ont pas et ne peuvent pas comprendre. 

La plupart des chrétiens aujourd’hui dans nos 
pays ne meurent pas parce qu’ils appartiennent à 
Jésus. Mais ils connaissent d’autres souffrances : 
on se moque d’eux, on leur fait des difficultés, 
leurs amis les laissent et parfois même leur pro-
pre famille les abandonne. 

As-tu déjà souffert ainsi parce que tu es à Jésus ? 
(Laissez les enfants raconter leurs expériences. 
Plusieurs ont pu rencontrer la moquerie ou le 
rejet.)

Souviens-toi de la promesse de Jésus pour toi : 
« Je te laisse la paix, je te donne ma paix ». Tu n’as 
pas à craindre ces souffrances, parce que Jésus 
te donnera une force extraordinaire pour tout 
supporter.

Remercions le Seigneur pour la paix qu’il nous 
donne dans les difficultés.

Chantons : Je n’ai pas peur (page 38). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Lisons dans Jean 14 :27a « Je vous laisse la 
paix, je vous donne ma paix ».

Qui parle ici ? C’est Jésus.
A qui parle-t-il ? A ses disciples, c’est-à-dire à 

ceux qui le suivent.

A quel moment avons-nous besoin de la paix 
de Jésus ? Quand nous souffrons pour lui.

Que nous dit Jésus quand:
• On se moque de nous ? (Après chaque exem-

ple, la classe lit ensemble le verset.)
• On ne joue plus avec nous ? 
• On dit des mensonges à notre sujet ?
• On nous frappe ?
• On ne nous parle plus ?
• On  essaye de nous entraîner à faire des 

bêtises ? »

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Peut-être que certains enfants de la classe crai-
gnent de parler de leur foi. Vous pouvez les aider 
en leur faisant fabriquer de petites invitations 
à venir à l’école du dimanche pour leurs cama-
rades. La classe décidera du texte à écrire. Vous 
copierez ce texte sur le tableau et chaque enfant 
le recopiera très proprement sur une petite 
feuille cartonnée qu’il donnera à un de ses amis 
non chrétien. 

Voilà ce que vous pouvez écrire, par exem-
ple :

« X (le nom de l’enfant chrétien) invite Y (le 
nom du camarade) à venir avec lui à l’école du 
dimanche le (date). »

Vous pouvez préparer pour ce jour-là un pro-
gramme spécial destiné aux nouveaux venus. 

Si vous avez des crayons de couleur, les enfants 
pourront décorer leur carte d’invitation (ils peu-
vent aussi le faire chez eux).

Voici la maison de Dieu
Voici la maison de Dieu,
Et lui-même est ici.
Il entend mes chants joyeux
Et mes prières aussi.

Voici la maison de Dieu,
Et moi j’aime y venir.
Aider, donner, rend heureux,
Même un enfant peut servir.
 (Charlotte Kroeker, ELB, Belgique)

Je louerai l’Eternel
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je raconterai toutes tes merveilles,
Je chanterai ton nom.
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je ferai de toi le sujet de ma joie,
Alléluia  !

(J’aime l’Eternel, Jeunesse en Mission)

                            
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Notre but

Le Saint-Esprit parle aux enfants de Dieu, il les 
guide, les conseille. 

Par cette dernière leçon relative au Saint-
Esprit, nous voulons montrer aux enfants que 
c’est par lui que Dieu nous indique ce que nous 
devons faire. Nous ne savons pas comment l’Es-
prit a parlé à Philippe : a-t-il entendu une voix, ou 
plus probablement a-t-il reçu une certitude dans 
son cœur ? Toujours est-il que Philippe n’a pas 
douté que c’était Dieu qui lui parlait et il a obéi. 

Le Saint-Esprit ne remplace pas la Parole de 
Dieu. Il en complète le message en l’appliquant 
à nos vies. Il nous conduit avec précision dans 
les œuvres que Dieu a préparées pour chacun de 
ses enfants. 

Apprenons à écouter la voix de l’Esprit 
de Dieu.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique sur le tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Un faux micro pour la fin de la leçon.

Leçon 12

Philippe et l’Ethiopien
Actes 8 :1-8, 26-40

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Comment Dieu a-t-il parlé au pasteur 
de Corinne ?

Dieu nous parle dans la Bible
Actes 8 :1-8, 26-40

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Réjouissons-nous que l’Evangile soit 
arrivé en Afrique. 
Apprenons à écouter l’Esprit-Saint qui 
parle à nos cœurs.
Chants : Dieu a tant aimé le monde, Je 
te montrerai.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Actes 8 :29 « L’Esprit Saint dit à 
Philippe : Avance et approche-toi de ce 
char. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Comprenons comment Dieu nous 
parle par la Bible et par son Esprit.
Donnons des témoignages. 

 La leçon

Introduction

« Le pasteur de Myriam va partir. Il a annoncé 
cela à l’église dimanche dernier : « Le Seigneur 
me demande d’aller dans le nord du pays porter 
l’Evangile à ceux qui ne le connaissent pas ». 
Toute l’église est triste de perdre un si bon pas-
teur, mais Myriam a un autre problème : com-
ment Dieu a-t-il parlé à son pasteur ? Comment 

celui-ci peut-il être sûr que Dieu veut qu’il parte ? 
L’histoire biblique va nous aider à le compren-
dre. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  : «  Philippe et l’Ethiopien» 
qui se trouve à la page suivante.
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Philippe et l’Ethiopien
Philippe est un bon témoin 

de Jésus : au nom de Jésus, il 
guérit les malades et chasse 
les démons. Quand les foules 
accourent, Philippe se met à 
parler de Jésus-Christ crucifié et 
ressuscité. 

Comme Etienne, il est un 
diacre qui distribuait la nour-
riture. Un jour, tous les chré-
tiens ont dû quitter Jérusalem 
parce qu’on cherchait à les tuer. 
Philippe part en Samarie. Jésus 
n’a-t-il pas commandé d’appor-
ter aussi la Bonne Nouvelle en 
Samarie ? 

Les Samaritains l’écoutent 
avec attention. Ils savent que 
ce qu’il annonce est vrai parce 
qu’ils voient la puissance de 
Dieu et des signes miraculeux. 
Ils sont heureux et croient à 
l’Evangile.

Un jour,  le Seigneur envoie 
un ange porter un message à 
Philippe :

— Va sur la route qui va de 
Jérusalem à Gaza.

Philippe ne sait pas ce que le 
Seigneur attend de lui, mais il se 
met en route. Au fur et à mesure 
qu’il marche, il rencontre de 
moins en moins de monde. 
Bientôt, il est seul sur la route 
en plein soleil.

C’est alors qu’il entend un 
bruit de roues et de chevaux. Il 
se retourne et voit venir un char. 
Lorsque le char est assez près de 

lui, Philippe peut y voir un per-
sonnage important qui lit dans 
un rouleau ouvert.

(Regarder l’image.) 

L’Esprit de Dieu dit à Phi-
lippe :

— Avance vers ce char et 
marche à ses côtés.

Philippe fait ce que Dieu lui 
commande et peut entendre 
ce que l’homme lit : c’est le 
prophète Esaïe. Philippe lui 
demande :

— Comprends-tu ce que tu 
lis ?

Le grand personnage lui 
répond :

— Non, il faut que quelqu’un 
me l’explique.

Il invite Philippe à monter à 
côté de lui.

Philippe comprend main-
tenant pourquoi Dieu l’a fait 
venir sur cette route. L’homme 
du char revient de Jérusalem 
où il est allé adorer Dieu, et 
il retourne dans son pays, en 
Ethiopie. Il est très intéressé par 
la Parole de Dieu.

Voilà les paroles qu’il ne 
comprend pas : « Il a été mené 
comme un agneau à la bouche-
rie, comme une brebis muette 
devant ceux qui la tondent. Il 
n’a pas ouvert la bouche. Il a été 
jugé et condamné à mort. Mais 
qui savait qu’il mourait pour les 
péchés de tous ? »

— Dis-moi, reprend l’Ethio-
pien, Esaïe parle-t-il de lui-
même ou de quelqu’un 
d’autre ?

Alors, Philippe raconte 
comment les hommes se sont 
détournés de Dieu pour sui-
vre leurs propres chemins. Et 
pourtant, Dieu a fait porter par 
son Fils innocent et parfait les 
péchés de tous les hommes. Il a 
été traité comme un coupable, 
pour que les pécheurs soient 
pardonnés et puissent vivre 
toujours avec le Seigneur.

Bientôt, le char arrive à un 
endroit où il y a de l’eau. 

— Regarde, de l’eau, dit 
l’Éthiopien, qu’est-ce qui empê-
che que je sois baptisé ? 

— Si tu crois de tout ton 
cœur, tu peux être baptisé, 
répond Philippe.

— Je crois que Jésus-Christ 
est le Fils de Dieu, répond 
l’homme. 

Il arrête son char et descend 
dans l’eau avec Philippe; et 
celui-ci le baptise.

L’Ethiopien connaît mainte-
nant le Seigneur. Tout heureux, 
il continue sa route vers son 
pays où il occupe une fonction 
très importante : il est le minis-
tre des finances de Candace, 
reine d’Ethiopie. 

Avec lui, l’Evangile atteint 
une région lointaine : l’Afrique, 
notre continent !

Nous répondons à Dieu  
en l’adorant

« Réjouissons-nous de ce que l’Evangile a 
atteint l’Afrique avant d’atteindre l’Europe ! Le 
Seigneur aime l’Afrique, c’est pour elle aussi qu’il 
a donné Jésus.

Chantons : Dieu a tant aimé le monde (page 
17).

Dieu a parlé deux fois à Philippe pour 
que l’Ethiopien puisse entendre l’Evangile. 
Comment lui a-t-il parlé la première fois ? Par 
un ange. Et la deuxième fois ? Par son Esprit. 
Pensez-vous que ce que l’ange et l’Esprit de Dieu 

ont dit était clair ? Oui, parce que Philippe a obéi 
aussitôt, sans hésiter.

Le pasteur de Myriam a très bien compris ce 
que Dieu voulait lui dire.

C’est comme cela que le Seigneur parle à ses 
enfants : il le fait simplement et clairement. 
En lisant la Bible, en méditant un verset, nous 
apprenons ce qu’il désire de nous. Et cela arrive 
très souvent d’entendre dans son cœur la voix de 
Dieu. C’est par son Esprit qui est en nous que le 
Seigneur nous parle.

Le Saint-Esprit ne remplace pas la Bible, mais il 
nous montre les choses précises que nous devons 
faire. 
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Dans la Bible, il n’est pas écrit : « Le 15 mai 
2004, à 10 heures, Martine Denagbe, qui habite 
au Bénin, doit aller voir sa tante qui est malade 
et prier avec elle ». La Bible dit à Martine de prier 
pour les autres, de les aider, de leur faire du bien. 
Le Saint-Esprit lui montre comment elle peut le 
faire. Avez-vous compris ? 

Chantons : Je te montrerai (page 65).
Mais pour entendre la voix de Dieu, il faut 

être à l’écoute ! Demandons au Seigneur de nous 
apprendre à écouter son Esprit parler à notre 
cœur. Prions. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Lisons Actes 8 :29 « L’Esprit Saint dit à Philippe : 
Avance et approche-toi de ce char. »

Ce verset n’a pas besoin d’explications. Les 
enfants vont simplement jouer la scène en 
question.

Un enfant est Philippe. Le char sera l’image 
de la leçon. 

Philippe se met à quelques mètres de l’image. 
La classe dit le verset. Alors, Philippe s’approche 
du char.

Faites cela plusieurs fois avec de nouveaux 
«Philippe». 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Nous allons faire un reportage sur la façon 
dont parle le Saint-Esprit.

Essayons de comprendre comment la Bible et 

le Saint-Esprit travaillent ensemble pour nous 
parler, et partageons des témoignages à ce sujet.

• La Parole de Dieu dit de pardonner à ceux 
qui nous font du mal. Le Saint-Esprit peut nous 
montrer qu’il y a quelqu’un à qui on n’a pas 
encore vraiment pardonné. Qui peut raconter au 
micro comment l’Esprit du Seigneur lui a parlé 
de cette façon ?

• La Parole de Dieu dit de servir le Seigneur. 
Le Saint-Esprit nous montre ce que le Seigneur a 
préparé pour nous. Qui peut raconter au micro 
comment l’Esprit du Seigneur l’a guidé de cette 
façon ?

• La Parole de Dieu dit d’aimer ceux qui nous 
entourent. Le Saint-Esprit nous montre ce que 
nous pouvons faire pour eux. Qui peut raconter 
au micro comment l’Esprit du Seigneur l’a aidé 
de cette façon ?

• La Parole de Dieu dit de prier les uns pour 
les autres. Le Saint-Esprit nous montre pour qui 
nous devons prier et ce que nous devons deman-
der. Qui peut raconter au micro comment l’Es-
prit du Seigneur lui a parlé de cette façon ?

• La Parole de Dieu enseigne à toujours dire 
la vérité. Le Saint-Esprit nous le rappelle quand 
nous sommes sur le point de dire un mensonge. 
Qui peut raconter au micro comment l’Esprit du 
Seigneur l’a averti de cette façon ?

• La Parole de Dieu dit de remercier le Seigneur 
pour toutes choses. Le Saint-Esprit nous montre 
tout ce que Dieu nous donne et il nous aide à 
être reconnaissants. Qui peut raconter au micro 
comment l’Esprit du Seigneur l’a aidé de cette 
façon ? »

Jésus est né dans l’étable
1. Jésus est né dans l’étable
Sur la paille il fut couché,
Après le ciel admirable
Qu’il avait quitté.
2. Sur la terre pas de place
Pour Jésus le Roi des rois,
Mais la haine et les menaces
Jusque sur la croix.
3. Dans ton cœur auras-tu place
Pour Jésus le seul Sauveur   ?
Il tourne vers toi sa face,
Ouvre-lui ton cœur.
4. Jésus, prends toute la place
Dans mon cœur qui s’ouvre à toi ;
Il faut qu’en ce jour qui passe
Tu entres chez moi. 
 (H et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Je n’ai pas peur
Je n’ai pas peur
Je n’ai pas peur
Dans le creux des mains de Dieu.
Je n’ai pas peur
Je n’ai pas peur
Dans le creux des mains de Dieu.
Dans le danger,
Dans les ennuis,
Il me garde jour et nuit.
Je n’ai pas peur
Je n’ai pas peur
Dans le creux des mains de Dieu.

(M. Dillon)

                            



                                                                                                                38 Niveau 2, Carnet F Niveau 2, Carnet F                                                            39

Notre but

Dans ces quatre leçons sur le livre de Daniel, 
nous ne chercherons pas à faire de cet homme 
un héros à admirer. Certes, lui et ses amis ont été 
courageux dans leur fidélité. Mais c’est le Dieu de 
ces jeunes gens que nous voulons présenter aux 
enfants, un Dieu absolument digne de confiance 
qui honore toujours la foi qu’on met en lui. Nous 
voulons que ces quatre leçons encouragent les 
enfants à être fidèles au Seigneur parce que lui-
même est infiniment fidèle. 

Aujourd’hui, nous verrons Daniel et ses amis 
dans un pays étranger refuser de manger des 
viandes et de boire des vins offerts à des idoles. 
Et Dieu va récompenser leur fidélité en leur don-
nant une intelligence exceptionnelle. 

Choisissons de faire ce qui plaît à Dieu 
même si tout le monde autour de nous 
fait le contraire. Jésus nous en donnera 
la force.

Matériel à préparer
• Afficher l’image de la leçon.
• Ecrire le verset biblique au tableau.

Leçon 13

Daniel à Babylone 
Daniel 1

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Un jeune garçon peut-il être fidèle au 
Seigneur ?

Dieu nous parle dans la Bible
Daniel 1

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Louons le Dieu fort et fidèle qui a tant 
béni Daniel et ses amis.
Chants : Le Seigneur est bon , Je louerai 
l’Eternel , Savoir choisir.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
2 Thessaloniciens 3 :3 « Le Seigneur 
est fidèle, il vous rendra forts et vous 
protégera contre le Mauvais. » (Parole 
de Vie)

Nous répondons à Dieu par nos actions
Apprenons à ne pas suivre les autres 
dans leurs mauvais choix.

 La leçon

Introduction

« Alexis est troublé. C’est un garçon de votre 
âge qui a reçu Jésus comme son Sauveur person-
nel la semaine dernière. C’est plein de joie qu’il 
est rentré chez lui pour annoncer à ses parents 
la bonne nouvelle. 

— Tu es trop jeune, ont-ils dit. Tu n’es pas 
assez fort pour être fidèle à Dieu. Tu verras, tu 
vas continuer à faire les mêmes bêtises que tes 
camarades de classe. 

Quelle déception pour Alexis ! Toute sa joie 
s’est envolée. Il se demande s’il existe dans la 
Bible une histoire de garçons qui ont été fidèles 
à Dieu bien qu’ils soient encore jeunes. Il y en a 
une, écoutez-la. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  «  Daniel à Babylone  » qui 
se trouve encadrée à la page suivante.
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Comme le Seigneur est bon ! Comme il a 
béni ces jeunes gens qui ont choisi de le suivre ! 

Comme ces garçons ont eu raison de faire con-
fiance à Dieu ! 

Chantons : Le Seigneur est bon (page 41) et Je 
louerai l’Eternel (page 35).

Mais qui a donné à ces garçons la force de faire 

Daniel à Babylone
Le grand roi de Babylone a 

conduit son armée au pied des 
murailles de Jérusalem, la ville 
où se trouve le beau Temple de 
Dieu. Pendant de nombreu-
ses semaines, les soldats de 
Babylone campent autour de 
la ville. Est-ce que Dieu va per-
mettre à l’ennemi de s’emparer 
du Temple où il avait demandé 
à son peuple de l’adorer ? Oui, 
Dieu va le permettre parce que 
son peuple ne lui obéit plus.

Le roi de Babylone entre dans 
le beau Temple. Lui et ses sol-
dats prennent les coupes d’or 
et d’argent et les plats destinés 
au culte, et ils les emportent à 
Babylone. Il emmène aussi de 
nombreux Juifs.

(Regarder l’image.)

Ils voyagent de longues 
semaines et arrivent enfin à 
Babylone. Là, ils sont entourés 
d’étrangers qui ne parlent pas 
leur langue et qui adorent des 
idoles.

Le roi donne des ordres à ses 
serviteurs :

— Choisissez parmi ces pri-
sonniers quelques jeunes qui 
me serviront. Ils doivent être 
beaux, forts et intelligents, et 
être des fils de princes ou de 
chefs.

Le roi se montre très gentil 
envers ces jeunes gens : il leur 
offre de beaux habits, et leur 
donne de nouveaux noms. Il 
demande qu’on les instruise 
pendant trois ans dans son 
palais. Il espère qu’ils oublieront 
ainsi leur pays et leur Dieu.

C’est même le roi qui choisit 
leur nourriture. Il leur fait man-
ger les mêmes plats que lui et 

boire les mêmes vins. 
Beaucoup des jeunes Juifs 

acceptent la nourriture et le 
vin du roi. Ils savent pourtant 
que les viandes et le vin ont été 
offerts aux idoles de Babylone. 

Mais quatre d’entre eux se 
disent :

— Nous sommes loin de chez 
nous, mais nous n’oublierons 
pas la loi de notre Dieu. Nous 
obéirons à nos maîtres d’ici, 
mais Dieu ne veut pas que nous 
mangions des viandes qui ont 
été offertes aux idoles. Nous res-
terons fidèles au Seigneur Dieu 
qui a fait les cieux et la terre. 

Voilà pourquoi un de ces qua-
tre garçons, appelé Daniel, va 
trouver l’homme qui s’occupe 
des jeunes Juifs :

— Pouvons-nous manger 
seulement des légumes au lieu 
des viandes du roi ? demande-t-
il. Nous aimerions aussi boire de 
l’eau à la place du vin.

— Je crains le roi, répond 
l’homme. En mangeant ainsi, 
vous allez maigrir et je serai puni 
parce que je n’aurai pas bien pris 
soin de vous.

Daniel sait que l’homme 
risque sa vie si lui et ses amis 
perdent leur bonne santé. Mais 
il a une idée :

— Essayons de faire ainsi 
pendant 10 jours. Nous ne 
mangerons que des légumes, 
des fruits et des céréales et ne 
boirons que de l’eau pendant 
ce temps-là. Au bout de ces 
10 jours, tu regarderas si nous 
avons moins bonne mine que 
les autres jeunes gens qui man-
gent les repas du roi. Si tu nous 
trouves amaigris, alors tu feras 
comme tu voudras. Mais s’il te 
plaît, laisse-nous essayer.

L’homme trouve bizarre que 

des jeunes gens préfèrent une 
nourriture simple à une nourri-
ture de riche, mais il aime bien 
Daniel et, 10 jours, ce n’est pas 
très long ! Alors, il accepte.

Pendant 10 jours, Daniel et 
ses amis continuent leurs études 
avec application. Aux repas, ils 
ne mangent que des légumes et 
ne boivent que de l’eau. Au bout 
de ces 10 jours, l’homme qui est 
responsable d’eux examine tous 
les jeunes gens. Quelle surprise ! 
Daniel et ses amis ont meilleure 
mine que tous ceux qui man-
gent les repas du roi ! 

A partir de ce moment-là, 
l’homme accepte de ne donner 
à Daniel et ses amis que ce qu’ils 
désirent manger et boire. Et 
parce qu’ils ont choisi de faire 
ce qui plaît à Dieu, le Seigneur 
donne aux quatre jeunes hom-
mes beaucoup d’intelligence. 
Ils comprennent facilement ce 
qu’on leur enseigne et trouvent 
la solution à des problèmes très 
difficiles. Ils poursuivent ainsi 
avec sérieux leurs trois années 
d’étude dans le palais.

Au bout de ces trois années, 
tous les jeunes gens sont convo-
qués devant le roi de Babylone  
pour passer leur examen. Le 
roi veut choisir lui-même ceux 
qui vont rester avec lui dans le 
palais pour l’aider à gouverner 
son grand royaume. Il leur pose 
des questions et leur soumet des 
problèmes difficiles. 

Parmi tous ces jeunes gens, 
le roi n’en trouve aucun qui 
soit aussi instruit, aussi intel-
ligent que Daniel et ses amis. 
Ils dépassent même les gens les 
plus instruits de son pays ! Alors, 
sans hésiter, il choisit Daniel et 
ses trois jeunes amis pour le ser-
vir dans son palais. 
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ce qui est bien ? Ecoutez ce que promet la Parole 
de Dieu : « Le Seigneur est fidèle, il vous rendra 
forts et vous protégera contre le Mauvais. » 

C’est le Seigneur qui a rendu ces garçons forts. 
Personne n’a en lui-même assez de force pour 
suivre fidèlement Dieu, pas plus les grandes per-
sonnes que les enfants ! Cette force est chez Dieu 
et c’est lui qui la donne. 

Mais la donne-t-il à tout le monde ? Il ne va 
pas la donner à quelqu’un qui n’en a pas besoin. 
Celui qui n’en a pas besoin, c’est celui qui ne 
se soucie pas de faire ce que Dieu aime, qui ne 
cherche pas à lui obéir. Celui-là, Dieu ne peut 
rien faire pour lui !

Mais celui qui, comme Daniel et ses amis, choi-
sit de faire ce qui plaît à Dieu, alors, le Seigneur 
lui en donne la force. As-tu compris ?

Chantons : Savoir choisir (page 11).
Alexis peut reprendre courage : s’il choisit de 

suivre fidèlement Jésus, même s’il n’est qu’un 
enfant, il peut compter sur la force du Seigneur. 

As-tu reçu Jésus comme ton Sauveur ? Prends 
courage, le Seigneur est fidèle. Si tu choisis de 
le suivre fidèlement, il te rendra assez fort pour 
résister au mal. 

Nous allons dire au Seigneur que nous croyons 
cela et le remercier pour sa force. Prions.  »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Cherchons dans nos Bibles 2 Thessaloni-
ciens 3 :3 « Le Seigneur est fidèle, il vous rendra 
forts et vous protégera contre le Mauvais. » 

(Si les enfants sont troublés par une traduction 
différente, expliquez que « rendre fort » et « affer-
mir » ont exactement le même sens, de même 
pour « protéger » et « préserver », et que le Malin 
ou le Mauvais c’est notre ennemi, le diable.)

Qui veut que nous désobéissions au Seigneur ? 

C’est le diable. Il essaie toujours de nous faire 
pécher. Mais il n’est pas le plus fort.

Qui est plus fort que lui ? C’est le Seigneur. 
Nous allons dire ce verset avec des gestes :
Le Seigneur est fidèle : (nous montrons le ciel 

où se trouve le Seigneur).
Il vous rendra forts : (nous faisons gonfler les 

muscles de nos bras).
Et vous protégera contre le Mauvais : (nous 

rassemblons nos mains au-dessus de nos têtes 
comme un toit protecteur). » 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Vous allez amener les enfants chrétiens 
à  prendre conscience qu’ils ont souvent un 
choix à faire au milieu d’autres enfants qui ne 
cherchent pas à obéir à Dieu. C’est difficile de 
dire « non » au mal quand on est le seul à faire ce 
choix ! Conduisez les enfants à reconnaître qu’ils 
sont faibles et qu’il leur faut la force du Seigneur 
pour lui rester fidèles. Donnez aussi l’occasion 
à quelques enfants de raconter comment le 
Seigneur les a aidés à choisir le bien. 

« Dans le nouveau pays où ont été emme-
nés Daniel et ses amis, les gens ne vivaient pas 
comme Dieu le veut. 

Les chrétiens, eux aussi, sont comme des 
étrangers sur la terre. Nous sommes au milieu de 
gens qui ne cherchent pas à obéir à Dieu. 

Pour Daniel et ses amis, être fidèle à Dieu 
c’était ne pas manger ce qui avait été offert aux 
idoles. 

Pour nous, c’est autre chose. Réfléchissez un 
moment à ce que font vos camarades à l’école et 
qui ne plaît pas à Dieu. Qui peut parler d’une de 
ces choses ? Qui peut raconter comment il a eu 
la force à une certaine occasion de choisir ce qui 
plaît à Dieu ? »

Le Seigneur est bon
Le Seigneur est bon, il est grand
Ìl est fort, il est puissant ,
C’est lui notre créateur.
Le Seigneur est bon, il est grand,
Il est fort, il est puissant
Oui, il veut notre bonheur
Car il nous aime tant.

Dieu seul connaît mon avenir
Refrain  : Dieu seul connaît mon avenir,

Il sait ce que sera demain.
Je ne me fais pas de souci,
De moi il saura prendre soin.

1. Quand j’étais dans le ventre de ma mère,
Déjà Dieu me voyait.
Plus tard je fis mon entrée sur la terre,
Dieu encore me voyait.

2. Aujourd’hui je continue à grandir,
Dieu est là près de moi.
Un jour quand tous mes cheveux vont 
blanchir,
Dieu encore sera là.

 (Editions Ministères Multilingues, matériel d’enseignement biblique«  Vie Nouvelle  »)
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Notre but

Dieu est fidèle, voilà ce que nous voulons 
enseigner aux enfants. Et c’est parce que Dieu 
est fidèle envers nous que nous pouvons être 
fidèles envers lui.

Aujourd’hui, nous verrons Dieu délivrer trois 
hommes qui ont risqué leur vie pour lui rester 
fidèles. 

Restons fidèles au Seigneur et il nous 
donnera son secours.  

Matériel à préparer
• Afficher l’image de la leçon.
• Ecrire «Le Seigneur est fidèle» sur 19 gran-

des feuilles (une lettre par feuille).
• Une couronne en papier et quelques bran-

ches feuillues (feuilles jaunes ou rouges de 
préférence).

Leçon 14

La fournaise ardente 
Daniel 3

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Quelques questions de révision. 
Tout a-t-il été facile ensuite pour 
Daniel et ses amis ?

Dieu nous parle dans la Bible
Daniel 3

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Notre Dieu est plus puissant que le feu. 
Il n’abandonne jamais ceux qui lui 
sont fidèles. 
Chants : Mon Dieu est si grand, Je suis 
avec vous.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
2 Thessaloniciens 3 :3 « Le Seigneur 
est fidèle, il vous rendra forts et vous 
protégera contre le Mauvais. » (Parole 
de Vie)

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire des trois amis jetés 
dans le feu et secourus par le Seigneur. 

 La leçon

Introduction

1. « Pourquoi Daniel et ses amis se trouvent-
ils à Babylone ? (Le roi de Babylone a détruit 
Jérusalem et les a emmenés dans son pays.)

2. Que devaient-ils manger et boire ? (Des 
viandes et du vin offerts aux dieux de ce pays.)

3. Pourquoi ont-ils refusé ? (Pour rester fidèles 
à leur Dieu.)

4. Qu’ont-ils mangé et bu à la place ? (Ils ont 
voulu des légumes et de l’eau.)

5. Qu’a fait Dieu pour eux ? (Il les a beaucoup 
bénis, leur a donné une très bonne santé et beau-
coup d’intelligence.)

Est-ce qu’après cela tout a été facile pour eux ? 
L’histoire d’aujourd’hui nous le fait savoir. » 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « La fournaise ardente » 
qui se trouve encadrée à la page suivante.
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La fournaise ardente

Nébucadnetsar, roi de 
Babylone, est un homme fier 
et puissant. Ses soldats ont rem-
porté de nombreuses victoires et 
ramené bien des trésors.

— Je sais ce que je vais faire 
de tout cet or, pense-t-il. Je vais 
faire fabriquer une magnifi-
que statue qui me représente. 
J’obligerai tous les habitants 
du pays à adorer cette statue. Je 
montrerai ainsi à tous comme je 
suis grand. 

Et voilà bientôt la statue dres-
sée. Elle est aussi haute qu’un 
grand arbre baobab. 

Nébucadnetsar décide de ras-
sembler tous les grands du pays 
pour qu’ils adorent la statue. Il 
est si heureux à l’idée que tous 
les princes et les gouverneurs 
vont s’incliner devant son 
image !

Il envoie donc des messagers 
dans toutes les provinces pour 
porter cette invitation :

— Vous tous princes et 
gouverneurs, capitaines, juges 
et savants, vous êtes invités à 
un grand rassemblement pour 
honorer la statue que le roi 
Nébucadnetsar a fait élever. 

Parmi les hommes que le roi 
a invités se trouvent Schadrac, 
Meschac et Abed-Négo. Ce sont 
les trois amis de Daniel que le 
roi a nommés gouverneurs. Ils 
sont maintenant des hommes 
mais leur cœur n’a pas changé : 
ils ne veulent adorer que leur 
Seigneur Dieu. 

Le jour du rassemblement 
arrive. Tous les chefs du royaume 
admirent la haute statue d’or. Le 
roi leur explique que lorsqu’ils 
entendront la musique, ils 
devront s’incliner devant elle. 

— Celui qui n’adorera pas 
la statue sera jeté dans le feu, 
ajoute le roi. 

Tout le monde frissonne. Ils 
savent que le roi a déjà fait brû-
ler vifs des gens qui lui avaient 
désobéi. 

Aussi, quand les musiciens 
commencent à jouer de leurs 
instruments, toute la foule s’in-
cline jusqu’à terre. 

Le roi orgueilleux Nébucad-
netsar regarde cela avec plaisir. 
Comme il est puissant ! Mais 
voilà que des hommes accou-
rent vers lui :

— O roi, vis éternellement. 
Certains Juifs que tu as ramenés 
d’Israël ne t’obéissent pas. Ils ne 
servent pas tes dieux. Ils disent 
que leur Dieu est le seul vrai 
Dieu et ils refusent d’adorer ta 
statue d’or. 

Le roi ne sourit plus. Il est 
furieux. Il ordonne qu’on lui 
amène ces Juifs désobéissants.

— Est-il vrai, demande-t-il, 
que vous n’adorez pas la statue 
d’or que j’ai faite ? Je vais vous 
donner une dernière chance. 
Quand vous entendrez le son 
de la musique, vous vous incli-
nerez devant ma statue. Si vous 
ne le faites pas, vous serez jetés 
aussitôt dans le feu. 

Les trois Juifs répondent au 
roi :

— O Nébucadnetsar, si tu 
nous punis ainsi, le Dieu que 
nous servons peut nous délivrer 
du feu. Et même s’il choisit de 
ne pas nous sauver, sois certain, 
ô roi, que nous n’adorerons 
jamais ta statue d’or.

Les trois hommes courageux 
se tiennent debout devant le 
roi dont le visage est rouge de 
colère. 

— Chauffez la fournaise sept 
fois plus que d’habitude, crie-
t-il à ses serviteurs. Attachez 
ces hommes avec des cordes et 
jetez-les dans le feu.

Quelques hommes forts lient 

les trois amis et s’approchent de 
la fournaise pour les y jeter. Mais 
le feu est si fort que les flammes 
les tuent eux-mêmes !

Qu’arrive-t-il aux trois Juifs 
qui ont été jetés liés dans la four-
naise ? Le roi Nébucadnetsar qui 
regarde se lève brusquement :

— Nous avons bien jeté trois 
hommes au milieu du feu ? Eh 
bien, regardez : je vois mainte-
nant quatre hommes sans liens 
qui marchent au milieu du feu 
et qui n’ont pas de mal ! Et le 
visage de l’un d’eux ressemble à 
celui d’un dieu ! 

Le roi s’approche de la four-
naise et crie :

— Serviteurs du Dieu Très-
Haut, sortez et venez.

Aussitôt, les trois Juifs sortent 
du feu.

(Regarder l’image.)

Toute la foule se rassemble 
pour voir ces hommes qui 
aiment un Dieu aussi puissant 
qui les a protégés du feu. Ils ne 
peuvent en croire leurs yeux :

— Pas un cheveu de leur 
tête n’est brûlé ! disent-ils. On 
ne sent même pas l’odeur de la 
fumée sur eux. Comment est-ce 
possible ?

Alors, le roi parle :
— Béni soit le Dieu de ces 

hommes. Il a envoyé son ange 
et sauvé ses serviteurs qui 
étaient prêts à mourir plutôt 
que d’adorer d’autres dieux. 
Voici maintenant l’ordre que je 
donne : tout homme qui dira du 
mal du Dieu de ces hommes sera 
tué et sa maison sera détruite. Il 
n’y a pas d’autre dieu qui puisse 
sauver comme lui.

Après cela, le roi fait de 
Schadrac, Meschac et Abed-
Négo des hommes encore plus 
importants dans son royaume. 
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Connaissez-vous une autre histoire de la 
Bible où il y a quelque chose que le feu n’a pas 
pu brûler ? Il y a le buisson que Moïse a vu quand 
il gardait ses moutons. Qui a fait cela ? C’est le 
Seigneur. C’est lui qui a créé le feu et il est tout 
à fait capable de l’empêcher de brûler quelque 
chose ou quelqu’un. Comme notre Dieu est 
grand !

Chantons : Mon Dieu est si grand (page 44).
Pourquoi, d’après vous, ces trois hommes ont 

pris le risque d’être jetés au feu ? Il savaient que 
Dieu ne les abandonnerait pas. Le Seigneur est 
fidèle. Voilà pourquoi ils n’ont pas eu peur.

Qui les a rendus si courageux ? C’est le 
Seigneur. Souvenez-vous : « Le Seigneur est 
fidèle, il vous rendra forts et vous protégera con-
tre le Mauvais. »

Qui aurait été satisfait si les trois hommes 
avaient adoré la grande statue ? Le diable, celui 
que ce verset appelle le Mauvais. Pourquoi 
n’a-t-il pas réussi à faire pécher les trois amis ? 
Parce qu’ils savaient que le Seigneur était avec 
eux. Même le roi l’a vu ! Il y avait un quatrième 
personnage dans le feu avec les trois amis, sans 
doute l’ange de L’Eternel. Oui, le Seigneur était 
bien là pour les secourir. Quel Dieu fidèle !

Quand Jésus allait retourner au ciel, les disci-
ples craignaient de rester seuls. Mais Jésus leur a 
promis d’être tous les jours avec eux, jusqu’à la 
fin du monde. 

Cette promesse est pour toi aussi si tu es un ami 
de Jésus. Tu peux être certain qu’il ne t’abandon-
nera jamais. Quand ce sera difficile de lui obéir, 
quand quelqu’un voudra te faire du mal parce 
que tu aimes Jésus, le Seigneur sera là pour te 
donner du courage et pour te protéger. 

Chantons : Je suis avec vous (page 20). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Distribuez une feuille à 19 enfants. Une lettre 
est écrite sur chaque feuille. Avec ces lettres, on 
peut écrire le début de 2 Thessaloniciens 3 :3. 

L’enfant qui a la première lettre de ce verset 

vient montrer cette lettre à la classe. Qui a la 
deuxième ? La troisième ? Les enfants se mettent 
face aux autres et « Le Seigneur est fidèle » s’écrit 
ainsi peu à peu. 

Faites répéter ensuite le verset en entier.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Nous allons jouer cette très belle histoire pour 
nous rappeler que Dieu n’abandonne jamais 
ceux qui lui sont fidèles. Nous commencerons 
au moment où le roi fait venir les trois hommes 
qui n’ont pas adoré sa statue.

Personnages : le roi, les trois amis, le person-
nage qui est avec eux dans le feu, deux soldats 
(forts), quelques spectateurs.

Matériel : Ce ne sera pas facile de représenter 
le feu ! Vous pouvez prendre quelques branches 
chargées de feuilles (jaunes ou rouges) que des 
enfants agiteront : les feuilles seront comme 
des flammes. Derrière ces branches, ce sera la 
fournaise. 

• Une couronne en papier pour le roi.

Scène 1 : Le roi ordonne aux soldats d’aller 
chercher les trois Juifs (c’est mieux de les appeler 
ainsi puisque leurs noms sont compliqués). 

Scène 2 : Les soldats reviennent avec les trois 
amis. Il leur ordonne d’adorer la statue au son de 
la musique et les trois hommes refusent en expli-
quant pourquoi (il est bien de laisser les enfants 
exprimer ce qu’ils ont compris).

Scène 3 : Fou de colère, le roi ordonne de jeter 
ces hommes dans la fournaise. Les deux soldats 
obéissent. Les trois hommes se placent derrière 
les branches.

Scène 4 : Les amis marchent dans le feu et un 
quatrième va les rejoindre. Le roi se lève et dit 
ce qu’il voit. Il ordonne aux trois amis de sortir 
du feu.

Scène 5 : Les trois amis sortent du feu et tout 
le monde les examine. 

Scène 6 : Le roi déclare que le Dieu des trois 
hommes est le plus puissant. 

Mon Dieu est si grand
Mon Dieu est si grand,
Si fort et si puissant,
Rien n’est impossible à mon Dieu.

Il a fait les montagnes,
Il a fait les rivières,
Il a fait les oiseaux dans le ciel.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Notre but

Les gens aiment qu’on les trouve intelligents. 
Mais pour ceux qui ne connaissent pas Dieu, 
qu’est-ce que l’intelligence ? Bien souvent, c’est 
ce qui leur permet de frauder, de tromper les 
autres et de les dominer. Ils mettent l’intelligence 
au service du mal. 

Mais l’intelligence selon la Bible c’est ce qui 
permet de faire le bien et non le mal. Voilà la 
véritable sagesse que Dieu donne à celui qui le 
suit en obéissant à sa voix. 

Recherchons la vraie intelligence en obéis-
sant à la Parole de Dieu.

Matériel à préparer
• Afficher l’image de la leçon.
• Ecrire le verset biblique sur le tableau.

Leçon 15

L’inscription sur le mur 
Daniel 5

 Pour le moniteur
Plan de la leçon
Introduction
A quoi sert l’intelligence ?

Dieu nous parle dans la Bible
Daniel 5

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu donne de l’intelligence à ceux 
qui lui obéissent pour les conduire à 
faire le bien.
Chants : Qui me donne la gaîté ? 
Seigneur, aide-moi.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 119 :100 « Je suis plus sage que 
les vieillards, parce que j’obéis à tes 
commandements. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Quatre petites histoires pour réfléchir 
sur la véritable intelligence.

 La leçon
Introduction

«  A quoi cela sert-il d’être intelligent ? (Laissez 
les enfants parler un moment.) 

Nous avons vu que Dieu a donné à Daniel 
beaucoup d’intelligence. Qu’est ce que Daniel 
faisait avec cette intelligence ? 

Pour le savoir, retrouvons-le dans une nou-
velle histoire. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « L’inscription sur le mur » 
qui est encadrée.

L’inscription sur le mur

C’est la nuit. La grande ville 
de Babylone est silencieuse. Mais 
au palais du roi, des hommes et 
des femmes rient, mangent et 
boivent.

Le roi de Babylone donne une 
fête. C’est un homme méchant 
qui ne craint personne, même 
pas Dieu. Sa ville est entourée de 

soldats ennemis, mais il est sûr 
qu’ils n’arriveront pas à entrer. 
C’est pourquoi il a invité à un 
grand festin un millier de princes 
et de princesses. Tous les invités, 
habillés magnifiquement, boi-
vent beaucoup de vin. 

Alors, le roi donne un ordre 
fou :

— Apportez les coupes d’or 
qui ont été ramenées du Temple 

de Jérusalem, dit-il à ses servi-
teurs.

Les serviteurs obéissent et 
apportent les magnifiques cou-
pes qui ont été faites pour servir 
dans la maison de Dieu.

Le roi fait verser du vin dans 
une de ces coupes et boit. Ses 
invités font de même. Tout en 
buvant, ils louent leurs idoles, 
car ces gens ne connaissent pas 
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le vrai Dieu. 
Soudain, le roi se lève. Il sem-

ble effrayé et montre le mur. 
Puis il retombe sur son siège. 
Les invités s’arrêtent de rire et 
de boire. La salle devient silen-
cieuse. Tout le monde regarde 
le mur. Les doigts d’une main 
d’homme sont en train d’y 
écrire des mots en grandes let-
tres. On ne voit pas de corps, on 
ne voit pas de bras, seulement 
une main ! La main écrit quatre 
mots puis elle disparaît. 

Le méchant roi est tremblant 
de peur. Que veulent dire ces 
quatre mots ? Aucun des invités 
ne peut le dire.

Finalement, le roi fait venir 
ses magiciens. Tout le monde 
pense que ces hommes sont 
très sages. Ils rentrent dans la 
salle du banquet et regardent 
les quatre mots, mais aucun de 
ces magiciens ne sait ce qu’ils 
veulent dire.

Le roi veut absolument savoir 
ce que la main a écrit :

— Si quelqu’un peut lire 
ces mots et me les expliquer, 
annonce-t-il, il sera revêtu des 
plus beaux habits et aura une 
chaîne d’or autour du cou. Il 
sera le troisième gouverneur du 
royaume. 

Les magiciens essayent 
encore mais personne n’arrive 

à lire l’inscription. Le roi est de 
plus en plus troublé, son visage 
de plus en plus grave. 

La reine n’est pas dans la salle 
du festin. Quelqu’un lui raconte 
ce qui est arrivé. Aussitôt, elle se 
rend auprès du roi :

— Ô roi, dit-elle, ne sois pas 
troublé. Dans ce pays vit un 
homme appelé Daniel. Il sert le 
Seigneur Dieu. Cet homme a su 
expliquer les songes les plus dif-
ficiles. Appelle-le, il pourra  lire 
et expliquer ces mots.

On va donc chercher Daniel.
(Regarder l’image.) 
Quand le roi le voit, il lui 

demande :
— Es-tu ce Daniel qui a été 

amené ici comme captif ? J’ai 
entendu dire que Dieu est avec 
toi et que tu es très sage. J’ai 
demandé à mes magiciens de 
lire cette inscription que tu vois 
là sur le mur et de me l’expliquer. 
Mais personne n’a pu le faire. Si 
tu peux la lire et me l’expliquer, 
tu recevras les plus beaux habits, 
tu auras une chaîne d’or autour 
du cou et tu seras le troisième 
gouverneur du pays.

Alors Daniel dit au roi :
— Garde tes cadeaux, je n’en 

ai pas besoin. Mais je lirai quand 
même l’inscription et te l’expli-
querai. Ô roi, le Dieu Très Haut 
a donné à ton père un immense 

royaume et une grande gloire. 
Puis quand ton père est devenu 
orgueilleux, Dieu lui a enlevé 
la royauté. Alors, ton père a 
compris que Dieu est le Maître 
de tous les royaumes. Tu savais 
tout ce qui est arrivé à ton père, 
et pourtant, toi aussi, ô roi, tu as 
désobéi au Dieu du ciel. Tu as bu 
dans les coupes d’or du Temple 
de Jérusalem et tu as adoré des 
dieux qui ne voient rien et n’en-
tendent rien. Dieu a envoyé une 
main pour écrire ces paroles, et 
voici leur signification : tu ne 
seras plus longtemps roi, car tu 
as fait beaucoup de mal. Les sol-
dats ennemis vont entrer dans 
la ville pour la prendre. 

Le courageux Daniel n’a pas 
peur de donner au roi de si mau-
vaises nouvelles, car il sait que 
ces paroles viennent de Dieu. 

Le roi ordonne aussitôt à ses 
serviteurs de revêtir Daniel d’ha-
bits magnifiques et de lui mettre 
une chaîne d’or autour du cou. 
Il déclare qu’il sera le troisième 
gouverneur du pays.

Mais ces choses n’ont pas 
d’importance pour Daniel. 
Cette nuit-même, les soldats 
ennemis entrent dans Babylone 
et s’élancent vers le palais. Ils 
trouvent le roi et le tuent, ainsi 
que tous les princes. 

Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Quel beau témoignage le roi et la reine don-
nent de Daniel ! Daniel est très sage, il sait expli-
quer tout ce qui est difficile, il comprend ce que 
personne d’autre ne comprend. Tous savent que 
c’est Dieu qui a donné à Daniel cette intelligence. 
Notre Dieu nous donne tant de bonnes choses ! 

Chantons : Qui me donne la gaîté ? (page 8).
Daniel servait Dieu. Que veut dire servir Dieu ? 

C’est faire toujours ce que Dieu aime. Dieu a 
donné à Daniel beaucoup d’intelligence parce 
qu’il savait que Daniel s’en servirait pour faire le 
bien et non le mal. 

Si Daniel n’était pas un homme droit, pensez-
vous qu’il aurait expliqué au roi ce que disait l’écri-

ture ? Non, parce que cette écriture ne donnait 
que de mauvaises nouvelles. Un autre que Daniel 
aurait cherché à flatter le roi, il aurait caché la vérité 
pour lui plaire. Mais Daniel sert Dieu, alors il dit la 
vérité, sans flatter, sans rien cacher.

David a pu dire : « Je suis plus sage que les 
vieillards, parce que j’obéis à tes commande-
ments ». Un jeune qui obéit au Seigneur est plus 
sage qu’un vieillard qui n’écoute pas Dieu. Parce 
que la sagesse que Dieu donne sert à faire le bien 
et non le mal.

Veux-tu être intelligent ? Veux-tu toujours 
savoir ce qu’il faut faire ? Alors, comme David et 
Daniel, sois fidèle à Dieu et obéis à sa Parole. Et le 
Seigneur te donnera cette vraie intelligence qui 
te servira à faire le bien et non le mal.

Chantons : Seigneur, aide-moi (page 32). »
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Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Lisons Psaume 119 :100 « Je suis plus sage que 
les vieillards, parce que j’obéis à tes commande-
ments. »

Ce verset ne veut pas dire que les vieillards 
ne sont pas sages. Tous ceux qui n’écoutent pas 
Dieu, qu’ils soient jeunes ou qu’ils soient vieux, 
manquent d’intelligence. Mais ceux qui obéis-
sent à Dieu, jeunes comme vieux, ont la vérita-
ble intelligence. Quand David a écrit ce verset, il 
voulait dire qu’il était plus sage que des vieillards 
qui n’obéissent pas au Seigneur. 

Fermez les yeux et je vais effacer un mot. 
Ouvrez les yeux. Qui peut lire le verset en 
entier ?» Continuez ainsi jusqu’à ce que tous les 
mots soient effacés. 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Conduisez les enfants à réfléchir sur des 
situations qu’ils connaissent bien. Dans ces 
situations, vous allez présenter deux façons 
d’agir : une bonne selon Dieu (ou intelligente 
selon Dieu), et une bonne selon les païens (ou 
intelligente selon les païens).

« Quels sont les commandements de Dieu 
que vous connaissez et auxquels il est intelligent 
d’obéir ? (Laissez les enfants dire ce qu’ils savent.)

Je vais vous raconter quatre petites histoires et 
nous allons chercher quelle est l’attitude intelli-
gente dans ces situations. 

Premier cas : Ruth et Anne sont sur le chemin 
de l’école qui est à deux kilomètres; elles avan-
cent en bavardant. Elles rencontrent une très 
vieille femme assise sur le bord de la route, un 
gros fagot posé à côté d’elle. Sa maison est à 800 
mètres mais elle a l’air épuisée, elle ne peut plus 
avancer. 

— Nous devons aider cette femme, propose 
Ruth. 

— Nous n’avons pas le temps. Je ne veux pas 
arriver en retard à l’école, répond Anne. 

— Mais cette femme est en difficulté, il faut 
l’aider, dit Ruth,  décidée. 

Elle aide la femme à se relever, prend son fagot, 
le met sur sa tête et se dirige vers la maison de la 
vieille femme, pendant qu’Anne va à l’école.

Qui a agi avec intelligence selon la Bible ? 
Pour les païens, ce n’est pas intelligent de se 

créer des ennuis pour aider les autres.
Mais pour Dieu, c’est sage de secourir ceux qui 

sont dans le besoin. 
Deuxième cas : Marcel et Luc jouent au 

ballon dans la rue. Marcel a trop de force et le 

ballon passe au-dessus du mur de la maison de 
Monsieur Bobo. Ce n’est pas la première fois que 
cela arrive, et Monsieur Bobo est en colère.

— Je garde ce ballon ! dit-il aux enfants. 
— Excusez-nous, nous ne recommencerons 

plus, promettent les garçons. 
— Rien à faire, vous n’aurez pas votre ballon, dit 

l’homme en fermant la porte au nez des deux amis.
Marcel est en colère :
— Cet homme est un voleur. Je vais jeter des 

pierres sur son toit ! décide-t-il. 
Luc essaye de le calmer :
— Non, ce n’est pas une bonne idée. Nous 

avons énervé cet homme. Attendons qu’il se 
calme et dans quelques jours, nous lui redeman-
derons notre ballon. 

Qui a agi avec intelligence selon la Bible ? 
Pour les païens, ce n’est pas intelligent de ne 

pas se venger.
Mais pour Dieu, c’est sage de ne pas rendre le mal. 
Troisième cas : Pierre et ses amis n’ont rien à 

faire. Ils sont assis au bord de la route et bavar-
dent en regardant les gens passer. C’est alors 
qu’ils voient avancer un homme pas ordinaire. 
Il est très petit et son dos est tout déformé. Il mar-
che en boitant très fort. En le voyant, les garçons 
se mettent à rire. Et quand le malheureux passe 
devant eux, ils lui lancent des cailloux et l’insul-
tent. Un des garçons, Nestor, se lève et reprend 
les autres :

— C’est mal ce que vous faites. Cet homme 
souffre déjà beaucoup, pourquoi le faire souffrir 
encore plus ?

Qui a agi avec intelligence selon la Bible ? 
Pour les païens, c’est normal de se moquer des 

faibles, de ceux qui sont différents.
Mais pour Dieu, c’est sage de respecter tout 

le monde. Le Seigneur aime de la même façon 
toutes les personnes, belles ou laides, fortes ou 
faibles, infirmes ou bien portantes. 

Quatrième cas : La maîtresse de Lucie n’est 
pas très sévère. Pendant les examens de fin de 
trimestre, elle lit un livre, assise à son bureau. 
Les enfants en profitent pour tricher. Ils cher-
chent discrètement dans leur cahier la réponse 
aux questions d’examen. Mais Lucie ne veut pas 
faire comme les autres.

— Tu es bien bête, disent ses camarades. La 
maîtresse ne voit jamais rien. Alors pourquoi ne 
pas en profiter ?

— Eh bien moi, je ne veux pas tricher, décide 
Lucie. 

Qui a agi avec intelligence selon la Bible ? 
Pour les païens, c’est intelligent de faire des 

choses malhonnêtes pour réussir.
Mais pour Dieu, c’est sage d’être droit, de refu-

ser de tricher et de mentir. »



                                                                                                                48 Niveau 2, Carnet F Niveau 2, Carnet F                                                            49

Notre but

Le Dieu qui a  ordonné au feu de ne pas brûler 
ses serviteurs a aussi ordonné aux lions de ne pas 
manger Daniel. Dieu est au-dessus de tout. 

Nous insisterons encore aujourd’hui sur la 
fidélité de Dieu. S’ils comprennent à quel point 
le Seigneur est fidèle, les enfants seront encou-
ragés à lui faire confiance et à choisir de faire ce 
qui lui plaît. 

Que les enfants sachent que nous som-
mes en sécurité auprès de Dieu si nous lui 
obéissons.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique sur le tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Un dessin de lion et un dessin d’élé-

phant.
• Une couronne pour le verset biblique.

Leçon 16

Daniel dans la fosse aux lions  
Daniel 6

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Daniel est-il resté fidèle à Dieu comme 
ses trois amis ?

Dieu nous parle dans la Bible
Daniel 6

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Admirons notre Dieu puissant qui 
délivre. Ecoutons comment Dieu a 
secouru la famille d’Arnaud.
Chant : Notre Dieu est capable de nous 
délivrer.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Daniel 6 :27 « C’est Dieu qui délivre 
et qui sauve(…) c’est lui qui a délivré 
Daniel de la puissance des lions. » 

Nous répondons à Dieu par nos actions
Nous nous dessinons assis sur le dos 
d’un éléphant à côté d’un lion. 

 La leçon

Introduction

« Dans la leçon de la fournaise ardente, nous 
n’avons pas parlé de Daniel. Nous ne savons pas 
pourquoi la Bible ne parle pas de lui au sujet de 
la grande statue.

Qu’est devenu ce jeune homme ? Est-il resté 
fidèle à Dieu  comme ses trois amis? Ecoutons ce 
que la Bible nous en dit. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Daniel dans la fosse aux 
lions » qui se trouve à la page suivante. 

(Notez qu!il y a maintenant un nouveau roi 
de Babylone qui s’appelle Darius.)
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Daniel dans la fosse
 aux lions

Le roi Darius cherche 
l’homme le plus sage et le 
plus fidèle de tout le pays de 
Babylone. Il en fera le plus 
grand de tous les princes de son 
royaume. 

Darius observe ses serviteurs 
et réfléchit. Il finit par trouver 
un homme sage, courageux et 
honnête. C’est Daniel. 

Quand les autres princes 
s’aperçoivent que le roi a choisi 
Daniel pour ce poste élevé, ils 
ne sont pas contents : chacun 
aurait voulu avoir cette place ! 
Ils décident alors de chercher des 
fautes dans son travail pour que 
le roi le remplace par l’un d’eux. 
Chaque jour, ils le surveillent. 
Va-t-il être malhonnête ? Va-t-
il commettre une erreur ? Mais 
malgré cette surveillance, ils ne 
trouvent rien à lui reprocher.

Finalement, l’un d’eux dit :
— C’est inutile de chercher 

une faute chez cet homme. Il 
respecte toutes les lois. Il faut 
trouver autre chose.

— Et si nous faisions une 
nouvelle loi qu’il ne pourrait 
pas suivre ? dit un autre. 

— J’ai vu qu’il prie son Dieu 
trois fois par jour, fait remar-
quer le premier. Quand je passe 
devant sa maison, je le vois sou-
vent à genoux devant sa fenêtre. 
Il est très fidèle à son Dieu. 

— C’est là que nous allons 
le piéger ! disent-ils tous. 
Inventons une loi qui l’oblige-
rait à être infidèle à son Dieu. 

Et ils montent un plan très 
méchant.

Le lendemain, ces princes 
jaloux se présentent devant le 
roi Darius. Ils s’inclinent bien 
bas et lui disent :

— Ô roi, vis éternellement. 
Nous avons pensé à une nou-
velle loi qui te fera honneur. 

La voici : pendant trente jours, 
personne ne devra prier un 
autre dieu que toi. Celui qui 
désobéira sera jeté dans la fosse 
aux lions. Maintenant, ô roi, 
veuille accepter cette loi.

Darius est orgueilleux et 
cette idée lui plaît. Il croit que 
ses princes ont pensé à cette loi 
parce qu’ils l’admirent beau-
coup. Il ne peut pas connaître la 
vraie raison. 

Rapidement, le roi donne son 
accord et signe la nouvelle loi. 

Les princes se retirent en se 
frottant les mains : leur plan a 
réussi.

Bientôt, tout le peuple est au 
courant qu’il ne doit prier aucun 
autre dieu que le roi. Le princes 
jaloux entrent chez Daniel : ils 
le trouvent à genoux en train de 
prier et de remercier Dieu pour 
sa bonté. Bien sûr, Daniel sait 
qu’il n’a pas le droit de le faire 
pendant trente jours, mais pour 
lui, Dieu est plus grand que le 
roi. 

Les méchants princes cou-
rent vers le roi :

— Ô roi, vis éternellement ! 
N’as-tu pas signé une loi disant 
que personne ne devait prier 
un autre dieu que toi pendant 
trente jours ? 

— Oui, répond le roi.
— Eh bien, ô roi, ce Daniel 

qui vient d’un autre pays prie 
son Dieu trois fois par jour. Il 
ne respecte pas la nouvelle loi. 
Il doit être puni.

Le pauvre Darius n’a pas 
vu le danger de cette loi et il a 
signé trop vite. Il aime Daniel, 
ce serviteur sage et fidèle qui a 
fait de grandes choses pour son 
royaume. Que faire mainte-
nant ? Toute la journée, il cher-
che un moyen de sauver Daniel, 
mais il sait qu’il est impossible 
de changer la loi. Daniel doit 
être jeté aux lions. Le roi est très 

triste, mais il est obligé d’or-
donner que Daniel soit conduit 
à la fosse aux lions. On entend 
les bêtes féroces rugir : elles ont 
faim ! Daniel est jeté au milieu 
des lions.

— Ô Daniel, s’écrie le mal-
heureux roi, j’espère que le Dieu 
que tu sers te sauvera. 

Une grande pierre est rou-
lée devant l’entrée de la fosse 
pour que Daniel ne puisse pas 
s’échapper. 

Le roi rentre dans son palais. 
Il ne peut pas manger. Il ne veut 
pas écouter les musiciens. Il se 
couche mais il n’arrive pas à 
dormir. Très tôt le lendemain 
matin, il se lève et court vers la 
fosse aux lions.

Le Dieu de Daniel l’a-t-il 
sauvé ? D’une voix tremblante, 
le roi crie :

— Ô Daniel, serviteur du 
Dieu vivant, ton Dieu t’a-t-il 
sauvé ?

— Ô roi, vis éternellement ! 
répond Daniel. Mon Dieu a 
envoyé son ange et a fermé la 
gueule des lions. Ils ne m’ont 
pas blessé parce que je n’ai rien 
fait de mal.

(Regarder l’image.)

Quelle joie pour le roi ! Il 
ordonne à ses serviteurs de 
retirer Daniel de la fosse. Et 
Daniel sort, en bonne santé, 
sans aucune blessure. Il a eu 
confiance en son Dieu et lui a 
obéi. 

Alors, le roi ordonne que les 
méchants princes, ceux qui 
étaient jaloux de Daniel, soient 
jetés aux lions. Puis il envoie 
une lettre à toutes les provinces 
de son royaume pour dire que 
le Dieu de Daniel, c’est lui qui 
délivre et qui sauve, c’est lui qui 
a délivré Daniel de la puissance 
des lions.
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Comme je me réjouis d’aimer le même Dieu 
que Daniel ! Même un roi païen a été obligé de 
reconnaître que le Dieu de Daniel, notre Dieu, 
est le Dieu qui délivre et qui sauve, même de la 
gueule des lions. 

Apprenons ce nouveau chant : Notre Dieu est 
capable de nous délivrer.

Notre Dieu est capable de nous délivrer
Notre Dieu est capable de nous délivrer
De la fournaise ardente, 
De la fosse aux lions.
C’est dans le Tout-Puissant
Que nous nous confions.
Notre Dieu est capable de nous délivrer,
Notre Dieu est capable de nous délivrer
De la fournaise ardente,
De la fosse aux lions.
Notre Dieu est capable de nous délivrer.

Aucun homme, aucun animal n’a envie de 
rencontrer un lion en se promenant dans la 
brousse ! (Montrer le dessin du lion.) Tout le 
monde le craint. Sauf l’éléphant (montrer le des-
sin de l’éléphant). Pourquoi ? Parce qu’il est bien 
plus grand et bien plus fort que lui ! L’éléphant, 
c’est comme notre Dieu qui est bien plus grand 
que ce qui nous fait peur. Et nous, si nous som-
mes assis sur le dos de l’éléphant, nous n’avons 
rien à craindre du lion (dessiner quelqu’un sur 
le dos de l’éléphant). Tu vois, faire confiance à 
Dieu, c’est comme être assis sur le dos d’un élé-
phant quand on rencontre un lion. 

Ecoutez cette histoire vraie : Le papa d’Arnaud 
est professeur. Un jour, lui et plusieurs autres pro-
fesseurs sont partis en France pour suivre une 
formation. Cela a duré assez longtemps et à leur 
retour, tous ces professeurs ont redemandé un 
poste pour pouvoir à nouveau travailler. Mais 
ils savaient que pour obtenir un poste, il faut 
être pistonné et donner de l’argent en cachette ! 
Sinon, pas de travail. Et c’est grave pour un père 
de famille de ne pas avoir de travail. Alors, tous 
les professeurs donnent de l’argent en cachette, 
tous sauf un : le papa d’Arnaud. Pourquoi ? Ce 
papa est chrétien. Il sait qu’il a droit à un poste 
de professeur, et c’est malhonnête de donner de 

l’argent en cachette pour que cela aille plus vite ! 
Alors, il décide de ne pas faire comme les autres, 
mais de faire confiance à Dieu pour régler son 
problème. 

Autour de lui, personne ne le comprend :
— Pense à tes enfants ! Comment vas-tu vivre 

sans travailler ? disent ses amis. Fais donc comme 
tout le monde !

— Non, je fais confiance à mon Dieu et lui 
seul m’aidera. 

Eh bien, savez-vous ce qui est arrivé ? Le papa 
d’Arnaud a obtenu un poste et a pu travailler 
bien avant tous les autres professeurs ! Pourquoi ? 
Parce que Dieu est au-dessus de tout, et celui qui 
lui fait confiance est toujours secouru.

Si nous choisissons de faire ce qui plaît à 
Dieu, nous le verrons faire de grandes choses 
pour nous.

Chantons encore : Notre Dieu est capable de 
nous délivrer. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Lisons Daniel 6 :27 « C’est Dieu qui délivre et 
qui sauve(…) c’est lui qui a délivré Daniel de la 
puissance des lions. » 

Vous souvenez-vous qui a dit cela ? C’est le roi 
Darius. Il était plein d’admiration pour le Dieu 
de Daniel, notre Dieu, parce qu’il avait vu une 
chose extraordinaire. Je pense qu’il a dit cela 
ainsi : (lisez le verset avec de l’admiration dans 
la voix). 

Voici une couronne. Qui veut venir la met-
tre sur sa tête et dire le verset comme le roi l’a 
dit ?  »

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Vous pouvez dessiner un lion et un éléphant 
dans votre cahier (ou sur une feuille). 

Dessinez-vous vous-même assis sur l’éléphant, 
et copiez le verset sous votre dessin. 

Chaque fois que vous serez en difficulté, vous 
vous souviendrez que si, comme Daniel,  vous 
continuez à faire ce que Dieu aime, c’est comme 
si vous étiez assis sur le dos d’un éléphant : vous 
n’avez rien à craindre. »



                                                                                                                50 Niveau 2, Carnet F Niveau 2, Carnet F                                                            51

Notre but

Nous allons parler d’Abraham pendant trois 
leçons. Nous admirons tous la foi de cet homme. 
Il a toujours obéi à Dieu, il a toujours cru à ses 
promesses, même quand elles tardaient tant à 
s’accomplir. Si bien qu’il a  été appelé ami de Dieu 
(Jacques 2 :23).

Pourtant, au départ, quand Dieu l’a appelé, 
Abraham savait très peu de choses sur lui. Aucune 
partie de la Bible n’était encore écrite. 

Mais surtout, Abraham n’avait encore aucune 
idée des projets de Dieu : il ne savait pas que Dieu 
allait faire de lui le père de la nation où naîtrait le 
Sauveur du monde. 

Dieu a des projets pour ceux qu’il appelle à lui. 
Il leur suffit de le laisser les guider en lui faisant 
entièrement confiance, comme l’a fait Abraham, 
et peu à peu, ils verront le plan de Dieu se réali-
ser.

Que les enfants croient que Dieu a un 
plan pour leur vie et qu’ils le laissent les 
conduire.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.

Leçon 17

Dieu appelle Abraham
Genèse 11 :27—12 :7 ; Actes 7 :2-3

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Comment l’histoire d’Abraham a-t-
elle commencé ?

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 11 :27—12 :7 ; Actes 7 :2-3

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Abraham a cru à Dieu quand il a 
entendu sa voix, il a obéi sans savoir 
ce que Dieu ferait de sa vie.
Dieu a un plan pour nos vies que nous 
ne connaissons pas. Faisons-lui con-
fiance et laissons-le nous guider. 
Chants : Je crois en toi, Seigneur; Dieu 
seul connaît mon avenir.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Psaume 48 :15 « Voilà le Dieu qui est 
notre Dieu éternellement et à jamais. 
Il sera notre guide jusqu’à la mort. »

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Comment Dieu a guidé le petit 
Djéligou.

 La leçon

Introduction

« Qui a entendu parler d’Abraham ? Que 
savez-vous de lui ? (Laissez les enfants parler.)

Dieu avait besoin d’un peuple et d’un pays 
où le Sauveur du monde devait naître. Il a choisi 
Abraham pour être l’ancêtre de ce peuple (Israël) 
et l’a conduit dans un territoire qu’il a promis de 

donner à ce peuple. 
Mais au départ, Abraham ne savait rien de tout 

cela. Ecoutez comment tout a commencé. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Dieu appelle Abraham » 
qui se trouve encadrée à la page suivante.
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Quand Abraham a entendu la voix de Dieu, il 
a su tout de suite qu’il s’agissait du seul vrai Dieu. 
C’est toujours comme cela quand on rencontre 
le Seigneur. On sait qu’il est vivant, on ne peut 
pas en douter. Si Jésus t’a appelé à lui pour te sau-
ver,  tu sais dans ton cœur qu’il est vivant, qu’il 
est toujours avec toi. 

Chantons : Je crois en toi, Seigneur (page 17).
Sais-tu ce que Dieu fera de ta vie ? Non, et 

c’est ainsi pour tout le monde. Mais quelqu’un 
le sait : c’est le Seigneur. Quand tu es venu à lui 
pour qu’il soit ton Sauveur personnel, il n’a pas 
commencé à se poser des questions en se disant : 
« Qu’est-ce que je pourrais bien faire de ce garçon 
(ou de cette fille) ? » Non, quand le Seigneur t’a

 appelé à lui pour te sauver, il avait déjà des pro-
jets pour ta vie. 

Abraham savait-il au départ que le Sauveur 
du monde naîtrait dans sa famille ? Pas du tout. 
Il a tout de même obéi à tout ce que Dieu lui 
a demandé. Toi non plus tu n’as pas besoin de 
savoir aujourd’hui ce que Dieu fera de ta vie. Tout 
ce que le Seigneur te demande, c’est de lui faire 
confiance et de le laisser te guider.  

Ecoute qui est le Seigneur : « Voilà le Dieu qui 
est notre Dieu éternellement et à jamais. Il sera 
notre guide jusqu’à la mort. »

Dieu promet de te conduire jusqu’au bout de 
ta vie. Fais-lui confiance et écoute sa voix. C’est 
ainsi qu’il mettra en place ses plans pour toi.

Chant : Dieu seul connaît mon avenir (page 
41). »

Dieu appelle Abraham
Il y a des milliers d’années, il 

existait en Orient une grande 
ville appelée Ur. 

Ses habitants avaient de bel-
les maisons en brique, parfois 
à deux étages. Les plus riches 
avaient une douzaine de cham-
bres, des cuisines et des douches 
confortables. Il y avait dans cette 
ville des écoles, de nombreux 
magasins, et même un temple 
en forme de haute tour. 

Mais les gens de cette belle 
ville ne faisaient que ce qui leur 
plaisait. Ils adoraient la lune, 
en faisaient des images et la 
priaient dans leurs temples.

Un homme dans Ur est 
différent des autres. Son nom 
était  Abram avant que Dieu 
le change en Abraham. Il a été 
élevé dans une famille où on 
adore les idoles, mais il n’est pas 
comme les autres. Un jour, le 
Seigneur lui apparaît. Abraham 
entend le seul vrai Dieu du ciel 
et de la terre qui lui dit :

— Abraham, quitte ton pays 
et ta famille, et va dans le pays 
que je te montrerai.

Ce n’est pas facile d’obéir à cet 
ordre. Personne dans ce pays ne 

connaît Dieu, et Abraham lui-
même ne sait rien de lui. Il sait 
seulement que le Dieu qui lui 
a parlé est vivant. Comment 
expliquer aux parents, aux amis 
qu’un Dieu inconnu a parlé ? 
Comment arriver à quitter une 
belle maison confortable, la 
sécurité, pour aller vivre sous 
une tente ? Comment se mettre 
en route sans savoir même où 
l’on va ? 

Mais Abraham choisit d’obéir 
au Dieu vivant qui lui a parlé. Il 
commence à faire ses bagages et 
un beau jour, il se met en route 
avec son père Térach, son neveu 
Lot, sa femme Sara et beaucoup 
de serviteurs et de servantes.

(Regarder l’image.)

Le voyage n’est pas très con-
fortable : il n’y a pas d’avion, pas 
de train, pas de car ni de camion, 
juste des chameaux et des ânes. 
Alors, on n’avance pas vite. 

Après des semaines de mar-
che, bien fatiguée, la petite 
troupe arrive à Charan, à 800 
kilomètres d’Ur. Cela fait du 
bien de s’arrêter et de se repo-
ser. 

A Charan, comme à Ur, les 

gens ne connaissent pas Dieu 
et adorent la lune. Là, Abraham 
reste assez longtemps, jusqu’à 
la mort de son père Térach. Puis 
Dieu lui parle à nouveau : 

— Quitte Charan et va dans 
le pays que je te montrerai. Je 
ferai de toi une grande nation et 
je te bénirai. Je rendrai ton nom 
grand et tu seras une source de 
bénédictions.

Encore une fois, Abraham 
doit partir sans savoir où il va. 
Encore une fois, Abraham obéit 
à Dieu et quitte Charan.

(Regarder l’image.) 

Lui, sa femme et son neveu 
se mettent en route. Ils mar-
chent encore 700 kilomètres et 
arrivent à Sichem. Là, quelque 
chose de merveilleux se pro-
duit : Dieu apparaît à Abraham 
et lui fait une promesse :

— Je donnerai ce pays à tes 
descendants.

Le voyage est terminé. Ils sont 
arrivés. Plein de reconnaissance, 
Abraham construit un autel de 
pierres et adore Dieu, le seul vrai 
Dieu du ciel et de la terre dont il 
a écouté la voix.
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Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Lisons Psaume 48 :15 « Voilà le Dieu qui est 
notre Dieu éternellement et à jamais. Il sera notre 
guide jusqu’à la mort. »

Dieu est notre guide. Un guide, c’est quel-
qu’un qui marche devant nous dans une région 
que nous ne connaissons pas. Lui connaît bien 
la région et il sait où il faut marcher. Si nous le 
suivons, nous n’allons pas nous perdre. 

Sur cette terre, nous ne savons pas où nous 
allons. Nous avons besoin d’un guide pour ne 
pas nous tromper de chemin. Dieu sait où nous 
allons, alors il peut nous conduire. 

Comment va-t-il nous guider ? Il nous aidera 
à prendre de bonnes décisions, à faire de bons 
choix, à toujours savoir ce qu’il faut faire ou ce 
qu’il faut dire. 

Ce verset commence par « Voilà le Dieu qui est 
notre Dieu ». Le début du psaume nous parle de 
plusieurs grandes choses que Dieu a faites. Notre 
Dieu, c’est celui qui fait des merveilles.

Qui peut dire une merveille du Seigneur ? »
Chaque fois qu’un enfant nomme une grande 

chose que Dieu a faite, toute la classe lit le ver-
set. 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Ecoutons comment Dieu a guidé un petit 
garçon devenu aujourd’hui un homme.

Il s’appelle Djéligou. Quand son père et sa mère 
sont morts, il avait 7 ans. Il est allé vivre chez son 
grand-père qui est chef d’un autre village. 

— Je t’ai fait venir pour nous aider, annonce 
le chef en voyant le petit garçon. 

Et une triste vie commence pour Djéligou. 
Du matin au soir, il est au travail. Mais dans ce 
nouveau village, il va faire une découverte. Il y 
a ici une nouvelle sorte de gens. On les appelle 
« chrétiens ». Curieux, il entre dans la petite 
église. Il regarde, il écoute. Est-ce que le Dieu des 
chrétiens aime les enfants et les rend heureux ? 
Il apprend aussi que ces chrétiens ont une petite 
école. Comme il aimerait apprendre à lire ! Mais 

ces choses ne sont pas pour lui : il doit travailler 
dur pour son grand-père.

Chaque dimanche, en cachette, il va à l’église. 
Mais son grand-père l’apprend et se met en 
colère : 

— Je t’interdis de retourner là-bas, petit vau-
rien.

Et à l’heure du culte, il l’envoie toujours faire 
un travail. 

Un jour, Djéligou tombe malade. Il se rend au 
dispensaire tenu par des chrétiens. Là, on le soi-
gne et on lui parle de Jésus, celui qui peut guérir 
la maladie de son cœur : le péché. Djéligou reçoit 
Jésus comme son Sauveur, et c’est ainsi que le 
petit orphelin devient un enfant de Dieu. 

— Ne veux-tu pas aller à l’école ? lui demande 
Namtandi, le médecin.

Bien sûr que Djéligou est d’accord. 
— Va vite demander à ton grand-père.
Mais le grand-père n’est pas du tout d’accord : 

il a trop besoin de l’aide de Djéligou. Que faire ? 
Le petit garçon va se cacher dans un champ et là, 
à l’abri des regards, il prie :

— Dieu, je suis ton enfant, j’aimerais telle-
ment aller à l’école.

Trois jours plus tard, le chef demande à Djéli-
gou de le suivre. Que va-t-il se passer ? Le petit 
garçon n’en croit pas ses yeux quand il arrive 
chez le médecin et que son grand-père dit :

— Mon petit-fils voudrait aller à l’école. 
Pouvez-vous l’accepter ?

Quelle joie ! Dieu prend bien soin de son 
enfant. 

Djéligou est aujourd’hui un homme. Il est 
marié et père de 5 enfants. Il a même adopté une 
petite orpheline. Il travaille comme aide-infir-
mier au dispensaire, et il a beaucoup d’amour 
pour les malades. Il s’intéresse aux gens de son 
village et cherche à les conduire au Seigneur. Oui, 
Dieu a été le guide du petit orphelin et a conduit 
chacun de ses pas. (D’après Djéligou, de Samuel 
Grandjean)

Tu es orphelin ? Ou très pauvre ? Ou mauvais 
élève ? Il te semble que rien de bon ne peut t’ar-
river ? Si le Dieu d’Abraham, le Dieu de Djéligou 
est aussi ton Dieu, tu peux t’attendre à de belles 
choses dans ta vie. Le Seigneur t’aime et il te gui-
dera dans ces bonnes choses. »
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Notre but

Dieu avait promis à Abraham tout le pays de 
Canaan. Pour éviter les disputes, il se sépare de 
son neveu Lot et le laisse choisir la meilleure par-
tie du pays. Abraham a-t-il perdu quelque chose 
en étant généreux ? Non, la promesse de Dieu 
n’a pas changé : il possédera tout le pays. Dieu est 
généreux et il donne toujours ce qu’il promet. 

Enseignons aux enfants que la générosité ne 
rend ni pauvre ni triste, bien au contraire. Elle 
réjouit celui qui donne et elle plaît à Dieu.  

Soyons généreux comme Dieu lui-
même est généreux envers nous.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Un livre.

Leçon 18

Abraham est généreux
Genèse 13 :2, 5-17

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Sylvie refuse de partager son cadeau. 
Abraham s’est-il comporté comme 
elle ?

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 13 :2, 5-17

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dieu est généreux pour tous. N’ayons 
pas peur de partager ce qu’il nous 
donne.
Chants : Oui, je veux te louer ; Donne 
avec joie.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
2 Corinthiens 9 :7b « Dieu aime celui 
qui donne avec joie. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Transformons l’histoire de Sylvie et 
imaginons d’autres récits d’actes géné-
reux. 

 La leçon
Introduction

«— C’est à moi ! crie Sylvie en arrachant un 
livre des mains de sa sœur. 

Sylvie a reçu ce livre en cadeau quand elle a 
eu 10 ans. C’est son seul trésor et elle ne veut pas 
le perdre, alors elle ne permet à personne d’y 
toucher. 

— Je ferai attention, supplie sa sœur, laisse-
moi le regarder s’il te plaît.

— Non ! Il est à moi seule, répond Sylvie en 
emportant son trésor.  

Que pensez-vous de l’attitude de Sylvie ? Agit-
elle bien ?

Pourquoi tient-elle tant à son livre ?
De quoi a-t-elle peur en refusant de prêter son 

livre ? 
Abraham lui aussi a reçu un beau cadeau : 

Dieu lui a promis de lui donner le pays où il l’a 
conduit. 

Voyons s’il a fait comme Sylvie avec son beau 
cadeau. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  «  Abraham est généreux » 
qui se trouve encadrée à la page suivante.
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Savez-vous comment on appelle quelqu’un 
qui prête aux autres, qui partage, qui donne sans 
compter ? On dit qu’il est généreux. Abraham 
est un homme généreux. Mais moi je connais 
quelqu’un de beaucoup plus généreux qu’Abra-
ham.  Quelqu’un qui a donné aux hommes une 
terre pleine de fruits, de légumes, de fleurs, de 
mers, de poissons, d’animaux de toutes sortes. 
Quelqu’un qui donne aux gens la pluie et le 
soleil. Quelqu’un qui a donné aux hommes un 
Livre merveilleux, un Livre qui leur permet de le 
connaître. Quelqu’un de très fidèle qui donne 

toujours ce qu’il promet. Quelqu’un qui a le 
temps d’écouter ce qu’on lui dit et qui répond 
toujours. Quelqu’un qui a donné aux hommes 
méchants ce qu’il avait de plus précieux : son 
Fils unique, afin qu’il prenne sur lui tous leurs 
péchés. Qui donc est si généreux ? Oui, c’est 
notre Dieu. 

Louons-le par ce chant : Oui, je veux te louer 
(page 14).

Abraham connaissait aussi ce Dieu fidèle et 
généreux, et il lui faisait confiance. C’est pour 
cela qu’il n’avait pas peur de partager. Dieu lui 
avait promis ce beau pays, et il savait que Dieu 
allait le lui donner. Il n’avait pas besoin de se 
battre pour le garder.

Abraham est généreux

Voilà Abraham installé dans 
le nouveau pays où Dieu l’a 
conduit. Cet homme est riche. Il 
possède de grands troupeaux et 
il a beaucoup de serviteurs et de 
servantes pour s’occuper de tout 
le bétail. Il en a tant que lorsqu’il 
se déplace, on dirait que c’est 
tout un village qui voyage !

Lot, le neveu d’Abraham, lui 
aussi, est riche. Comme son 
oncle, il a de grands troupeaux 
et des serviteurs. 

Comme le pays où Dieu les 
a conduits est beau ! L’eau ne 
manque pas, et il y a des gran-
des étendues d’herbe bien verte. 
C’est vraiment l’endroit idéal 
pour un  éleveur. Abraham et 
Lot installent leurs troupeaux 
dans ces grandes prairies et tout 
le monde est content.

Le temps passe, et malheureu-
sement, un jour, un problème se 
présente. Les serviteurs d’Abra-
ham viennent lui dire :

— Les bergers de Lot se sont 
installés à l’endroit où nous 
avons mis nos troupeaux. Ils ne 
veulent pas s’en aller !

Cela fait de la peine à Abraham 
de voir ses serviteurs en colère. 
Il les calme et leur dit de laisser 
les bergers de Lot à cet endroit 
et d’aller chercher de l’herbe 
ailleurs pour eux-mêmes.

Un peu plus tard, ce sont les 
bergers de Lot qui viennent 
trouver leur maître :

— Cela ne va plus ! Les ber-
gers d’Abraham prennent tou-
jours la meilleure herbe pour 
leurs troupeaux. 

Lot est attristé par toutes ces 
disputes. Il calme ses serviteurs 
et leur dit de se placer à un autre 
endroit.

Maintenant, c’est presque 
tous les jours qu’il y a des dis-
putes entre les bergers de Lot et 
ceux d’Abraham. Ils viennent se 
plaindre à leurs maîtres qui ont 
bien du mal à les calmer.

Abraham et Lot ne trouvent 
pas de solution. Si cela conti-
nue, eux-mêmes risquent de se 
disputer entre eux. Il ne faut pas 
que cela arrive, à aucun prix ! 
Abraham aime son neveu et il ne 
veut pas se fâcher avec lui. Il faut 
faire quelque chose. Abraham 
réfléchit et trouve une solution. 
Il appelle son neveu :

— Le seul moyen de ne plus 
avoir de disputes c’est de sépa-
rer nos troupeaux. Le pays est 
grand. Si nous nous éloignons 
l’un de l’autre, il y a assez d’eau 
et d’herbe pour tous nos trou-
peaux.

— Je suis de ton avis, répond 
Lot.

Les deux hommes montent 
ensemble sur une petite mon-

tagne. De là, on peut voir tout 
le pays. 

(Regarder l’image.)

Abraham est plus âgé que Lot, 
et c’est à lui que Dieu a promis 
cette terre, mais il décide de lais-
ser Lot choisir. Il lui dit :

— Si tu veux t’installer à l’est, 
j’irai à l’ouest, et si tu veux t’ins-
taller à l’ouest, j’irai à l’est. 

Lot regarde tout autour de lui. 
D’un côté, il y a des montagnes, 
des rochers, et l’herbe n’est pas 
très haute. De l’autre côté, il voit 
une belle vallée bien verte. Au 
loin, on aperçoit deux grandes 
villes. Ce côté-là est très inté-
ressant.

— Je choisis la vallée, dit 
Lot. 

— Très bien, répond 
Abraham. J’irai donc vers les 
montagnes parce que je veux 
la paix. 

Abraham sait que son terri-
toire est moins bon que celui 
de Lot, mais il sait que Dieu le 
bénira et prendra soin de lui. 

Quand Lot est parti, Dieu 
parle à nouveau à Abraham :

— Regarde tout autour de 
toi. Tout le pays que tu vois, 
je le donne pour toujours à tes 
descendants. 

Abraham n’a rien perdu en 
étant généreux. La promesse de 
Dieu va s’accomplir. 
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Tu vois, celui qui fait confiance à Dieu est tou-
jours généreux. Parce que Dieu a promis de te 
donner tout ce dont tu as besoin, tu peux aussi 
donner sans avoir peur de manquer de quelque 
chose. Sylvie ne perdrait rien du tout en prêtant 
son livre. Au contraire, elle aurait de la joie. Car 
au lieu de faire plaisir à elle seule, ce livre ferait 
plaisir à beaucoup d’enfants. Et elle ferait aussi 
plaisir à Dieu. La Bible dit : « Dieu aime celui qui 
donne avec joie ». 

Quand tu n’as pas envie de partager, souviens-
toi que le Seigneur est fidèle et généreux : il ne te 
laissera manquer de rien. 

Demandons au Seigneur de nous aider à être 
généreux comme il l’est lui-même.

Chantons : Donne avec joie (page 56). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Lisons 2 Corinthiens 9 :7b « Dieu aime celui 
qui donne avec joie. »

Dans ce passage de la lettre aux Corinthiens, 
Paul parle plus spécialement des offrandes. Le 
Seigneur ne regarde pas combien tu donnes, 
mais comment tu donnes. Si tu donnes une 
grosse pièce en regrettant de ne pas la garder 
pour toi, tu ne donnes certainement pas avec 
joie ! Mais si tu donnes ce que tu as de tout ton 

cœur parce que tu aimes le Seigneur, tu lui fais 
très plaisir, et cela te donne de la joie. »

Faites répéter ce verset de cette façon : une pre-
mière fois tout doucement, juste avec les lèvres. 
Une deuxième fois en murmurant. Puis un peu 
plus fort… Quand le verset est dit d’une voix 
normale, faites-le répéter de moins en moins 
fort, jusqu’à ce qu’il ne soit prononcé qu’avec 
les lèvres. Ne laissez jamais les enfants crier un 
verset biblique. 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Nous allons jouer l’histoire de Sylvie mais 
nous allons y ajouter une suite. Dans la deuxième 
scène, Sylvie aura lu dans la Bible que « Dieu aime 
celui qui donne avec joie » et elle prêtera alors 
son livre à sa sœur.

Personnages : deux filles (ou deux garçons)
Matériel : un livre et une Bible.
Scène 1 : Jouer exactement l’Introduction.
Scène 2 : Le soir, Sylvie lit dans sa Bible tout 

haut : « Dieu aime celui qui donne avec joie. »
Scène 3 : Sylvie va vers sa sœur et lui prête son 

livre avec un grand sourire.
Les enfants peuvent imaginer d’autres petites 

histoires de ce genre et les jouer. Vous verrez ainsi 
s’ils ont compris ce qu’est la générosité. 

Dieu regarde dans ton cœur
Que ta peau soit noire
Ou que ta peau soit blanche,
Dieu regarde dans ton cœur,
Dieu regarde dans ton cœur !

Que tu sois petit
Ou que tu sois majeur,
Dieu regarde dans ton cœur,
Dieu regarde dans ton cœur!

Que tu sois d’ici
Ou que tu sois d’ailleurs,
Dieu regarde dans ton cœur,
Dieu regarde dans ton cœur.

(H. et L. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Oui, Dieu est bon
Oui, Dieu est bon,
Oui, Dieu est bon,
Oui, Dieu est bon,
Il est bon pour nous.

(Auteur inconnu)

Donne  avec joie
Donne, donne, donne, donne avec joie,
Donne, donne, donne, donne avec joie.
Car Jésus a dit : 
Heureux ceux qui donnent avec joie.
Oh oui, donne, donne, donne, donne,
Avec joie.

Donne, donne, donne, donne avec joie,
Donne, donne, donne, donne avec joie.
Car Dieu a promis
Qu’il ne t’abandonnera pas.
Oh oui, donne, donne, donne, donne,
Avec joie.

(Marie-Christine Prod’hom, missionnaire au Tchad)

                            
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Notre but

Les hommes font facilement des promesses 
qu’ils sont incapables de tenir. 

Mais Dieu n’est pas ainsi. Ce qu’il promet, il a 
le pouvoir de le faire, même si nous pensons que 
c’est impossible ou que cela tarde à arriver.  

Qu’une femme de 90 ans mette au monde 
un  bébé est impossible aux yeux des hommes. 
Abraham aurait eu mille raisons de douter de la 
promesse de Dieu. Mais il a continué à croire, et 
il a vu le miracle se produire.

Les enfants sont toujours pressés : il faut que 
les choses arrivent vite. Que la patience d’Abra-
ham les aide à ne pas se décourager quand un 
problème persiste et qu’ils attendent le secours 
de Dieu. 

Dieu tient toujours ses promesses; 
sachons attendre son secours sans nous 
décourager.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Le dessin d’une pendule.

Leçon 19

La naissance d’Isaac
Genèse 15 :1-6 ; 17 :1-8 ; 18 :1-15 ; 21 :1-7

Plan de la leçon
Introduction
Bernard a-t-il raison d’attendre l’aide 
de Dieu ? 

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 15 :1-6 ; 17 :1-8 ; 18 :1-15 ; 21 :1-7

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Pensons à la vieille Sara et à son bébé 
quand nous trouvons que le Seigneur 
tarde à nous exaucer. Dieu n’a pas 
changé. 
Ecoutons comment Dieu a répondu à 
Bernard. 
Chants : Mon Dieu est si grand; Ne 
crains pas, crois seulement.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 62 :9a « En tout temps, con-
fiez-vous en Dieu. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Ne regardons pas le temps qui passe 
mais faisons toujours confiance à 
Dieu.  

 La leçon
Introduction

« Dimanche, Bernard doit prendre le train 
pour aller voir ses parents. C’est le Seigneur qui a 
mis dans son cœur de faire ce voyage. Seulement 
il n’a pas d’argent pour acheter son billet. Mais 
le jeune homme sait que Dieu promet de nous 
donner tout ce dont nous avons besoin. Alors, 
toute la semaine, il demande au Seigneur l’ar-
gent qu’il faut pour le voyage.

Bernard ne sait pas comment cet argent va 
lui parvenir, mais il fait confiance au Seigneur. 
Mardi, mercredi, jeudi. Les jours passent, et tou-
jours rien. Vendredi, samedi : pas d’argent. 

Que doit il se passer dans la tête de Bernard ? 
Avez-vous une idée ? 

C’est facile dans une telle situation de se 
décourager et de penser que Dieu nous a oublié. 
Dieu oublie-t-il ses enfants ? Quand il promet 
quelque chose et que cela tarde à arriver, peut-
on continuer à lui faire confiance ?

L’histoire biblique d’aujourd’hui va répondre 
à ces questions. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  «  La naissance d’Isaac » qui 
se trouve encadrée à la page suivante.

 Pour le moniteur
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La naissance d’Isaac

Il fait très chaud. Abraham 
est assis à l’ombre et il réfléchit. 
Il pense à tout ce qui s’est passé 
depuis que Dieu lui a demandé 
de quitter son pays. 

Dieu lui a fait de nombreuses 
promesses : il aura une grande 
descendance, il sera béni et Dieu 
le protégera.

Abraham voit que Dieu l’a 
béni, parce qu’il a de très gran-
des richesses. Il a vu aussi com-
ment Dieu le protège contre 
ceux qui lui veulent du mal. Ces 
promesses-là sont accomplies. 
Mais Abraham n’a toujours pas 
d’enfant, pas un seul. Comment 
peut-il avoir une grande descen-
dance s’il n’a pas de fils ? C’est 
impossible. Abraham désire un 
fils plus que toute autre chose. 

Selon les coutumes de l’épo-
que, s’il n’avait pas de fils, c’est 
son principal serviteur Eliézer 
qui devrait hériter de tous ses 
biens. Les promesses de Dieu 
sont-elles pour Eliézer ? Non, le 
Seigneur lui a dit clairement :

— Ce n’est pas lui qui sera 
ton héritier, mais ton propre 
fils. Tu l’appelleras Isaac. 

Sara est une  femme très agée. 
Abraham essaie de l’imaginer 
tenant dans ses bras un bébé.

(Regarder l’image.)

Pour aider Abraham à croire, 
Dieu l’a conduit dehors dans la 
nuit.

— Regarde vers le ciel et 
compte les étoiles, si tu peux les 
compter. 

Abraham a regardé les étoiles. 
Il y en a tant ! Non, il ne peut pas 
les compter.

— Ainsi seront tes descen-
dants, a dit le Seigneur, on ne 
pourra pas les compter.

Quelle promesse ! Certaine-
ment, Abraham aura un enfant. 
Cet enfant aura des enfants à 
son tour. Eux aussi auront des 
enfants, et ainsi de suite. Et un 
jour, ils seront si nombreux 
qu’on ne pourra pas les compter.

Assis à l’entrée de sa tente, 
Abraham se souvient d’un autre 
jour où le Seigneur est venu lui 
parler. Cette fois-ci, en plus 
d’être le père d’une nation, Dieu 
lui a promis qu’il sera le père de 
nombreuses nations. Abraham 
a été si étonné qu’il est tombé 
sur sa face devant le Seigneur et 
l’a adoré. Dieu a tant promis !

Les années ont passé, et tou-
jours pas de fils. Abraham est 
devenu très âgé, et sa femme 
aussi. Dieu a-t-il oublié ? 

Abraham lève les yeux et voit 
arriver trois hommes. Il fait 
chaud, ces gens sont sans doute 
fatigués. Il les invite à venir se 
reposer chez lui, et court trouver 
Sara dans la tente :

— Prépare un bon repas pour 
nos visiteurs. 

Sara et ses servantes se 
mettent au travail pendant 
qu’Abraham tient compagnie 
aux voyageurs. C’est alors qu’un 
des hommes lui dit :

— Sara aura un fils. 
Il donne même une date :
— L’année prochaine, je 

donnerai un fils à toi et à Sara.
Abraham comprend que ces 

voyageurs ne sont pas des gens 
ordinaires, mais des messagers 
de Dieu.

Après cela, les messagers de 
Dieu s’en vont. Abraham ne 
peut pas comprendre comment 
tout cela va arriver puisque Sara 
a 90 ans et lui 100 ans ! Mais il 
choisit de faire confiance à son 
Dieu.

Et il a raison ! Comme le 
Seigneur l’a promis, un an plus 
tard, Sara met au monde un 
petit garçon. Abraham l’appelle 
Isaac.

(Regarder l’image.)

Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Qu’est-ce qui est étonnant de la part de notre 
Dieu ? Rien, car il peut tout faire, même donner 
un bébé à une très très vieille femme qui pourrait 
déjà être une arrière-arrière-grand-mère !

Chantons : Mon Dieu est si grand (page 44).
Comme Abraham a bien fait de faire confiance 

à Dieu et de ne pas s’inquiéter du temps qui pas-
sait ! 

Pensez-vous que le Seigneur a changé ? Non, 
il ne change pas, jamais. La Bible dit : « En tout 
temps, confiez-vous en Dieu. » Le Dieu d’Abra-
ham et de Sara est notre Dieu. Alors, si ce que tu 
attends tarde, pense au bébé de la vieille Sara et 
ne te décourage jamais.  

Ecoutez la fin de l’histoire de Bernard. 

Dimanche, Bernard va à l’église, plein d’espoir. Il 
sait qu’il ne doit pas demander d’argent à quelqu’un : 
c’est le Seigneur qui mettra sur le cœur d’une personne 
de lui donner la somme dont il a besoin. 

Il traîne un peu à la fin du culte pour être certain 
de ne pas manquer la personne qui lui donnerait de 
l’argent. Mais il doit quitter l’église sans avoir un 
franc en poche. 

Il marche tristement vers sa maison. Il tient à la 
main sa Bible et une carte qu’un ami lui a donnée. 
Peut-être que le verset écrit sur cette carte lui fera 
du bien. Il ouvre la carte et trouve… deux billets de 
mille francs, juste ce qu’il faut pour aller et revenir 
en train. 

Non, Dieu n’oublie pas les siens. Même quand 
tout semble perdu, il n’est pas trop tard pour le 
Seigneur. Quel Dieu fidèle ! 

Pense à une chose que tu attends depuis long-
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temps. Tu sais dans ton cœur si c’est une bonne 
chose qui plaît au Seigneur ou si c’est une mau-
vaise chose. Si tu attends que le Seigneur fasse du 
mal à ton ennemi, ce n’est pas une bonne chose. 
Si tu attends d’avoir les plus belles chaussures 
de tout le quartier, c’est de la vanité et ce n’est 
pas une bonne chose. Mais pense à une bonne 
chose que le Seigneur promet et qui tarde à arri-
ver. Souviens-toi : « En tout temps, confiez-vous 
en Dieu. » N’aie pas peur que cela n’arrive pas, 
continue à faire confiance à Dieu. 

Chantons : Ne crains pas, crois seulement (page 
59). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Lisons Psaume 62 :9a « En tout temps, con-
fiez-vous en Dieu. »

Que veut dire « En tout temps » ?
On peut dire : n’importe quel jour, à n’importe 

quelle heure, en toute circonstance, quoi que ce 
soit qui nous arrive, quand on est triste comme 
quand on est joyeux… 

C’est vrai que nous, nous changeons souvent. 
Un jour, nous sommes de bonne humeur, et le 
lendemain nous ne sommes pas contents. Un 
jour, nous avons envie d’aider tout le monde, et 
le lendemain nous ne regardons même pas les 
autres. Mais Dieu n’est pas comme ça. Il est tou-
jours prêt à nous secourir. Alors, « En tout temps, 

confiez-vous en Dieu ».
Qui vient se placer devant la classe pour dire 

à tous cet encouragement : « En tout temps, con-
fiez-vous en Dieu » ? »

Montrez aux enfants comment dire le verset 
avec conviction. Le foi se communique ainsi !

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Montrez la pendule que vous avez dessinée. 
Elle représente le temps qui passe. Placez cette 
pendule sur le tableau à côté du verset biblique.  

Expliquez aux enfants qu’il y a deux façons 
de se comporter quand on attend le secours de 
Dieu. 

(Placez-vous devant la pendule.) Soit on 
regarde la pendule et on voit le temps qui passe. 
Les heures, les jours, les semaine, les mois… 
Alors, on perd courage. 

(Placez-vous devant le verset.) Soit on croit ce 
que dit le verset et on attend l’aide de Dieu, sans 
s’occuper du temps qui passe, sans se découra-
ger. 

Quel est le bon choix ? Faire confiance à Dieu 
au lieu de regarder le temps passer (barrez le des-
sin de la pendule). 

Les enfants copient leur cahier ou sur une 
feuille ce qui est sur le tableau : la pendule barrée, 
et le verset biblique. 

Que le nom du Seigneur soit loué
1. Que le nom du Seigneur soit loué, soit loué.
 Je trouve mon abri auprès de lui.

Refrain :
 Loué soit le Seigneur
 Car il est mon abri,
 Loué soit le Seigneur
 Car il est mon secours.

2. Dès que je l’appelle au secours, au secours,
 Il me délivre de tous mes ennemis.

(Auteur inconnu)

Ne crains pas, crois seulement
Ne crains pas, crois seulement.
Ne crains pas, crois seulement.
Toutes choses sont possibles
A celui qui croit.
Regarde à ton Sauveur,
Il est toujours vainqueur.
Toutes choses sont possibles
A celui qui croit.

(Pierre Van Wœrden, Turmberg Verlag, Asslar)

                            
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Notre but

Il n’est pas toujours facile d’être le plus petit 
d’une famille nombreuse : on est le serviteur de 
tous et toutes les corvées sont pour nous. 

C’était le cas de David, dernier-né de huit 
garçons. Alors que personne ne le prenait au 
sérieux, c’est lui que Dieu a choisi comme roi de 
son peuple. Pourquoi ce choix ? Parce que Dieu 
s’intéresse aux qualités du cœur et non à l’appa-
rence des gens. 

Et qu’est-ce que Dieu aime trouver dans le 
cœur ? De la confiance en lui, de l’humilité, de 
l’amour. 

Encourageons les enfants à rechercher 
les qualités du cœur parce que ce sont cel-
les-là qui comptent pour le Seigneur.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Un bâton de berger, une petite bouteille, 

un grand morceau de tissu.

Leçon 20

Dieu choisit un nouveau roi
1 Samuel 16 :1-13

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Marie admire sa grande sœur.

Dieu nous parle dans la Bible
1 Samuel 16 :1-13

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Dans un cœur, Dieu aime voir de 
l’amour, de l’humilité et de la con-
fiance en lui. 
Chants : Que le nom du Seigneur soit 
loué, Dieu regarde dans ton cœur.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Samuel 16 :7 « L’homme regarde à 
ce qui frappe les yeux, mais l’Eternel 
regarde au cœur. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire biblique.

Introduction

« Marie admire beaucoup sa grande sœur. 
C’est une belle jeune fille, qui, de plus, est une 
très bonne élève. Elle a toujours été première de 
sa classe, et maintenant qu’elle est au lycée, elle 
continue à collectionner les bonnes notes. 

Marie a des projets pour sa sœur : elle sera infir-
mière. Elle ne restera pas au village. Elle épou-
sera un médecin ou un pasteur dans une grande 
ville. Elle deviendra une grande dame que tout le 
monde admirera. Certainement que le Seigneur 

fera de grandes choses avec elle !
Dieu voit-il les choses comme Marie ? Quelle 

sorte de personnes utilise-t-il ?
L’histoire biblique va nous le faire savoir.  »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  «  Dieu choisit un nouveau 
roi » qui se trouve encadrée à la page suivante.

 La leçon
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« David n’a pas été roi tout de suite. Et avant 
d’être roi, David a fait quelque chose que vous 
connaissez tous : il a tué un géant, un très vaillant 
guerrier, avec sa fronde et une seule pierre. 

Comment a-t-il pu faire cela ? Parce qu’il avait 

confiance en Dieu. Et Dieu lui a donné la vic-
toire.

Chantons : Que le nom du Seigneur soit loué 
(page 59).

Mais quand Dieu a choisi David comme roi, il 
n’avait pas encore tué Goliath. Comment Dieu 
savait-il que ce jeune garçon avait confiance en 
lui et serait si courageux ? La Bible dit que Dieu 

Dieu choisit 
un nouveau roi

(C’est volontairement que nous 
ne donnons pas le nom du jeune 
berger jusqu’à la fin. L’histoire sera 
plus intéressante pour les enfants 
s’ils ne savent pas à l’avance qu’il 
s’agit de David.)

Isaï est un homme béni. Il a 
beaucoup de fils forts et cou-
rageux. Plusieurs même sont 
engagés dans l’armée du roi. 
Cet homme est éleveur, et c’est 
son plus jeune fils qui s’occupe 
des troupeaux. 

On ne s’ennuie pas en gar-
dant les brebis. Il y a bien des 
dangers dans la montagne : 
des animaux sauvages prêts 
à dévorer un agneau, des ser-
pents venimeux, des buissons 
d’épines qui déchirent la chair, 
de grands trous dans lesquels 
peut tomber une brebis qui se 
serait éloignée du troupeau. Un 
berger a vraiment besoin d’aide 
pour pouvoir veiller à tout cela. 
Tôt le matin, le jeune fils d’Isaï a 
l’habitude de demander à Dieu 
son secours et son aide. 

Il aime admirer la nature 
qui l’entoure. Tout ce qu’il 
voit lui rappelle la grandeur 
du Seigneur. Il parle à Dieu et 
réfléchit à sa Parole. Il aime 
chanter en s’accompagnant 
d’un instrument. Il offre ainsi 
sa louange et sa reconnaissance 
à son créateur.

(Regarder l’image.)
 
Il s’exerce aussi à tirer à la 

fronde. Il doit être adroit pour 

éloigner de son troupeau une 
bête sauvage. Il apprend aussi 
à se servir de son bâton. Il 
raconte : 

— Quand un lion ou un ours 
venait enlever une brebis du 
troupeau, je courais après lui, 
je le frappais et j’arrachais la 
brebis de sa gueule. S’il se dres-
sait contre moi, je le saisissais 
à la gorge, je le frappais et je le 
tuais... L’Eternel m’a délivré de 
la gueule du lion et de la patte 
de l’ours.

Il sait qu’il peut compter sur 
Dieu pour le protéger et l’aider à 
être un bon berger. En s’accom-
pagnant de la harpe, il chante : 

— J’avais mis en l’Eternel 
mon espérance ; il s’est penché 
vers moi, il a écouté mes cris.... 
Dieu est si proche du jeune 
berger, si plein d’amour, que 
lui aussi veut plaire au Seigneur 
qu’il aime et en qui il se confie.

Un jour qu’il se trouve dehors 
avec ses troupeaux, un messager 
accourt vers lui et lui dit :

— Viens tout de suite, on te 
demande à la maison.

— Que se passe-t-il ? Qu’est-
il arrivé ? demande le jeune 
berger.

— Samuel, le prophète de 
Dieu, est arrivé aujourd’hui 
avec une offrande pour le 
Seigneur, répond le messager. 
Il a invité ton père et tes sept 
frères au sacrifice. Mais chaque 
fois que le prophète a vu un de 
tes frères, il semblait chercher 
quelque chose. Finalement, il a 
demandé à ton père s’il n’avait 
pas un autre fils. Quand ton 
père a répondu qu’il en avait 

encore un qui gardait les brebis, 
Samuel a insisté pour qu’on te 
fasse venir.

Chez Isaï, Samuel attend 
l’arrivée du plus jeune fils de la 
maison. Le prophète est venu  
car le Seigneur lui a dit :

— Va à Bethléhem, chez Isaï, 
car j’ai vu parmi ses fils celui qui 
sera le nouveau roi.  

Quand Samuel a vu le fils 
aîné, il a cru que celui-ci serait 
le nouveau roi. Mais le Seigneur 
lui a dit :

— Ne regarde pas à son appa-
rence, car je ne l’ai pas choisi. 
Les hommes regardent ce qu’on 
peut voir avec les yeux, mais 
l’Eternel regarde le cœur.

Pendant que les fils d’Isaï 
passaient devant lui, le Seigneur 
disait toujours les mêmes paro-
les : 

— Ce n’est pas celui que j’ai 
choisi.

C’est pourquoi Samuel a 
demandé qu’on aille chercher 
le plus jeune fils.

Lorsque celui-ci arrive enfin, 
Samuel le regarde attentive-
ment. Il a bonne apparence, 
mais il sait que Dieu voit plus 
que cela. 

— Lève-toi et oins-le, car c’est 
lui que j’ai choisi, dit Dieu. 

Alors, le prophète prend une 
corne d’huile et en verse sur le 
berger. A ce moment-là, l’Esprit 
du Seigneur vient sur lui.

Connaissez-vous le nom 
de ce berger que Dieu a choisi 
pour être le roi de son peuple ? 
David !
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voit dans les cœurs. Quelles bonnes choses a-t-il 
vues dans le cœur de David ? (Laissez les enfants 
réfléchir un moment.)

• Dieu a vu de l’admiration et de l’amour. 
David aimait le Seigneur, il admirait son Créateur 
et le louait pour toutes ses merveilles. 

• Dieu a vu de l’humilité. David savait qu’il 
avait besoin de Dieu pour bien faire son travail. 
Il ne se prenait pas pour un héros.

• Dieu a vu de la foi. David avait confiance en 
Dieu pour le protéger dans le danger. 

Voilà ce que Dieu a vu dans le cœur de David : 
certainement, il serait un bon roi. 

Quand le Seigneur regarde dans ton cœur, que 
voit-il ?

• Voit-il que tu l’admires pour toutes les gran-
des choses qu’il a faites ?

• Voit-il que tu l’aimes et veux lui faire plai-
sir ?

• Voit-il que tu lui fais confiance, même 
quand il y a un danger ?  

Ce sont ces choses qui comptent pour le 
Seigneur, et non pas tes bonnes notes, ni ta 
beauté, ni tes habits, ni ta taille. Même si comme 
David tu es le plus petit de ta famille, pense à 
cela : Dieu regarde dans ton cœur. S’il voit que tu 
l’aimes et que tu lui fais confiance, il pourra faire 
de grandes choses avec toi.  

Chantons : Dieu regarde dans ton cœur (page 
56). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Lisons 1 Samuel 16 :7c « L’homme regarde à 
ce qui frappe les yeux, mais l’Eternel regarde au 
cœur. »

Regardons encore l’image de David qui joue 
de la harpe en louant Dieu. 

Imagine que tu es un roi et que tu as besoin 
d’un bon soldat. Tu ne connais pas du tout 
David. En voyant ce berger, penserais-tu qu’il 
ferait un bon soldat ? 

Certainement pas. Pourquoi ? Parce que les 
gens voient seulement avec leurs yeux. Si quel-

qu’un leur paraît costaud, ils vont penser qu’il est 
courageux. Mais si quelqu’un est jeune et passe 
son temps à chanter, ils ne vont jamais penser 
qu’il soit capable de faire de grandes choses. C’est 
cela que veut dire : « L’homme regarde à ce qui 
frappe les yeux. » 

Un enfant peut paraître courageux et en réalité 
être peureux. Les hommes ne le voient pas, mais 
Dieu le voit.

Un enfant peut sembler aimer Dieu, mais en 
fait il y a de mauvaises choses dans son cœur. Les 
hommes ne le voient pas, mais Dieu le voit.

Relisons ensemble ce verset.
Quel mot vous paraît important ? Je souligne 

ce mot. Vous allez dire le verset à voix basse, et 
vous direz fort seulement le mot souligné. »

Continuez ainsi en prenant à chaque fois un 
mot nouveau.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Nous allons jouer la visite de Samuel chez 
Isaï. 

Personnages : Samuel, Isaï, David, ses sept 
frères (tous plus grands que lui) et un serviteur.

Matériel : un grand morceau de tissu pour 
revêtir Samuel, une petite bouteille pour verser 
l’huile sur la tête de David, un bâton de berger. 

Pour commencer, on voit David dans un coin 
qui chante en gardant ses moutons, son bâton à 
la main. La maison d’Isaï est dans un autre coin. 
Là, on voit Isaï et ses grands fils.

Scène 1 : Samuel arrive chez Isaï et demande 
à voir ses fils. 

Scène 2 : Les sept grands garçons sont face à 
Samuel qui passe devant chacun et dit à chaque 
fois : « Ce n’est pas lui ».

Scène 3 : Samuel demande au père s’il n’a pas 
d’autre fils. Isaï demande à un serviteur d’aller 
chercher David. Samuel s’asseoit.

Scène 4 : Le serviteur va chercher David.
Scène 5 : David entre dans la maison. Samuel 

se lève et dit : « c’est lui ». Il prend sa petite bou-
teille et verse de l’huile sur la tête de David. 
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Notre but

Un enfant a besoin de se sentir aimé. C’est sa 
seule sécurité dans un monde trop grand et trop 
menaçant pour lui.

Or, un chrétien, qu’il soit adulte ou petit, n’est 
pas aimé de tous, même s’il est doux et aimable. 
Ceux qui n’aiment pas Dieu n’aiment pas non 
plus ses enfants. 

Dans le récit d’aujourd’hui, nous voyons 
David fuir devant la haine et la jalousie de Saül. 
Mais dans cette situation difficile et désagréable, 
il avait une sécurité : l’amour et la protection du 
Seigneur en qui il se confiait.

Que les enfants sachent que tout le 
monde ne va pas les aimer. Mais leur 
sécurité c’est l’amour du Seigneur et sa 
protection fidèle sur leur vie.  

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Autant de feuilles que d’élèves si ceux-ci 

n’ont pas de cahier.

Leçon 21

David échappe à Saül 
1 Samuel 23 :13-28

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
David a-t-il eu une vie facile et sans 
soucis ?

Dieu nous parle dans la Bible
1 Samuel 23 :13-28

Nous répondons à Dieu en l’adorant
David comptait sur l’amour et la pro-
tection de Dieu dans le danger.
Si nous sommes au Seigneur, nous 
pouvons, nous aussi, être sûrs de sa 
protection quand nous sommes mena-
cés. 
Chants : Notre Dieu est capable de nous 
délivrer, Je n’ai pas peur, Dieu peut tout 
arranger.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 27 :1b « L’Eternel protège ma 
vie. De qui aurais-je peur ? » 
   (Bible du Semeur)

Nous répondons à Dieu par nos actions
Dessinons David sur la montagne face 
à l’armée de Saül.

 La leçon

Introduction

«  — J’aimerais être comme David ! pense 
Gaston. Dieu était vraiment avec lui. 

Il vient de lire la belle histoire de la victoire du 
jeune berger contre le géant Goliath. Il ajoute :

— J’aimerais tellement être admiré et aimé, 
n’avoir peur de rien, me sentir toujours fort. 

Pensez-vous que David a toujours vécu tran-
quille, sans crainte, sans soucis ?

Ecoutez cette histoire pour le savoir. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  «  David échappe à Saül » 
qui se trouve encadrée à la page suivante.
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David échappe à Saül

David a été choisi par Dieu 
mais il n’est pas encore roi. Saül 
est encore là et règne sur Israël. 

David a remporté une grande 
victoire en tuant le géant 
Goliath. Tout le peuple l’aime 
et l’admire. Même le fils du 
roi, Jonathan, devient son ami. 
Mais le roi Saül devient bien vite 
jaloux : le peuple semble aimer 
David plus que lui, le roi ! Il ne 
peut accepter cela. De plus, il a 
peur que David devienne roi à 
sa place. Saül a souvent désobéi 
aux ordres du Seigneur et il sait 
que Dieu a choisi un autre roi : 
David. Il cherche donc à le tuer. 

Alors, David doit s’enfuir. Il 
quitte le palais avec sa famille 
pour se cacher. Beaucoup 
d’autres personnes le rejoignent 
pour devenir ses soldats, et à la 
fin, il y en a 600 pour l’accom-
pagner partout.

Le roi Saül fait tout ce qu’il 
peut pour trouver David et le 
capturer. Quand quelqu’un 
apprend que David se trouve à 
un endroit, vite il va le dire au 
roi. Alors, David doit trouver un 
autre endroit pour se cacher. Et 
ce n’est pas facile de se cacher 
avec 600 soldats ! La Bible nous 
dit que Saül cherchait David 

tous les jours. 
Une fois, alors David était 

caché dans une forêt, son ami 
Jonathan, le fils du roi, est venu 
le trouver pour l’encourager. Il 
lui dit :

— N’aie pas peur. Je sais que 
mon père ne te trouvera pas 
et que tu seras le prochain roi 
d’Israël. Mon père le sait aussi. 
Aie toujours confiance dans le 
Seigneur, il te protégera.

Ensuite, David et Jonathan se 
promettent devant le Seigneur 
d’être toujours  bons l’un envers 
l’autre et aussi envers leurs 
enfants. Après cela, Jonathan 
rentre chez lui au palais. 

Quand les gens qui habitent 
près de la forêt apprennent que 
David se cache là, ils vont vite 
trouver Saül :

— David se cache dans la 
forêt. Viens avec nous et nous 
t’aiderons à le trouver. 

Le roi Saül est content de voir 
que ces gens veulent l’aider. 

— Retournez voir exacte-
ment où lui et ses hommes se 
cachent, dit le roi. Surveillez-les 
bien car David est très habile 
pour m’échapper. Ensuite, je 
viendrai avec mon armée et je 
le prendrai. 

Bientôt, Saül et ses soldats 

marchent dans la forêt où 
David se cache. Heureusement, 
David l’apprend. Vite, vite, lui 
et ses hommes s’enfuient vers 
un désert. Saül et son armée 
les poursuivent jusqu’au pied 
d’une montagne. Le roi ordonne 
à ses soldats d’encercler la mon-
tagne. Cette fois-ci, David ne 
pourra pas lui échapper ! 

(Regarder l’image.)

Comme David a dû supplier 
le Seigneur de le secourir ! Dieu 
lui avait promis d’être avec lui 
et de faire de lui le roi d’Israël. 
Va-t-il laisser maintenant Saül 
le capturer ?

David semble perdu quand 
un messager vient en courant 
vers Saül et lui crie :

— Viens vite, les Philistins 
ont envahi le pays !

Que faire ? Saül est sur le 
point de capturer David. Il vou-
drait tant le prendre et le tuer ! 
Mais les Philistins sont là. Il 
faut partir et les combattre pour 
sauver le pays. Lui et son armée 
s’en vont. Saül n’a sans doute 
pas compris que le Seigneur 
avait permis cela pour protéger 
David. Mais David sait que Dieu 
prend soin de lui.

Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Quel grand Dieu nous avons ! Il délivre tou-
jours celui qui se confie en lui.

Chantons : Notre Dieu est capable de nous déli-
vrer (page 50).

Vous auriez, sans doute, aimé délivrer votre 
pays d’un géant qui le menaçait, être admiré et 
aimé par tout le monde. Auriez-vous aussi aimé 
être poursuivi et menacé de mort à tout moment ? 
Auriez-vous aimé vivre caché et jamais en repos ? 
Non, je ne crois pas.

David a connu tout cela. Il y avait des gens qui 
l’aimaient et l’admiraient, et il y avait des gens qui 
voulaient sa mort. Il n’était pas aimé de tout le 
monde. Mais David avait un secret qui lui permet-
tait de tout supporter. Ecoute ce qu’il dit : « L’Eternel 
protège ma vie. De qui aurais-je peur ? »

Quand David surveillait les moutons et qu’un 
lion approchait, Dieu le protégeait. 

Quand David a combattu Goliath, Dieu le 
protégeait. 

Quand David a fui loin de Saül, Dieu le pro-
tégeait. 

Quand David a vu l’armée de Saül entourer la 
montagne où il se cachait, Dieu le protégeait. 

Les choses ne sont pas différentes aujourd’hui. 
Quand on suit le Seigneur, il y a des gens qui 
nous aiment et d’autres qui ne nous aiment pas. 
Ce n’est pas agréable, mais on ne peut rien y 
changer. 

Seulement, un enfant de Dieu ne doit pas s’in-
quiéter de cela. Pourquoi ? Parce que Dieu l’aime 
et, comme David, il peut dire : « L’Eternel protège 
ma vie. De qui aurais-je peur ? »

Si tu as mis ta confiance dans le Seigneur, 
sache qu’il t’aimera toujours. Toi aussi tu peux 
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dire bien haut : « L’Eternel protège ma vie. De qui 
aurais-je peur ? »

Pense à une personne qui ne t’aime pas alors 
que tu ne lui as pas fait de mal. C’est peut-être 
un camarade de classe qui cherche toujours à 
te frapper, ou qui se moque de toi. Ce n’est pas 
agréable mais rappelle-toi ce verset « L’Eternel 
protège ma vie. De qui aurais-je peur ? » Tu peux 
être sûr de la protection du Seigneur parce que 
c’est écrit dans la Bible. Il te suffit de le croire de 
tout ton cœur. 

Nous allons fermer les yeux. Si tu choisis de 
croire ce verset, répète-le après moi de tout ton 
cœur. Maintenant, disons merci au Seigneur 
pour sa protection sur nos vies. Prions. 

Chantons : Dieu peut tout arranger (page 65) ou 
Je n’ai pas peur (page 38). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

Lisons Psaume 27 :1 « L’Eternel protège ma vie. 
D e qui aurais-je peur ? » 

Que disait David quand il surveillait les mou-
tons et qu’un lion arrivait ? La classe : « L’Eternel 
protège ma vie. De qui aurais-je peur ? » 

Que disait David quand Goliath s’est appro-
ché de lui ? La classe : « L’Eternel protège ma vie. 
De qui aurais-je peur ? » 

Que disait David quand Saül a cherché à le 

tuer ? La classe : « L’Eternel protège ma vie. De qui 
aurais-je peur ? » 

Que disait David quand il a vu l’armée de 
Saül entourer la montagne où il se cachait ? La 
classe : « L’Eternel protège ma vie. De qui aurais-
je peur ? » 

Que vas-tu dire quand tu te sentiras menacé ? 
La classe : « L’Eternel protège ma vie. De qui 
aurais-je peur ? » 

Un enfant peut maintenant parler d’un dan-
ger qu’il a connu et dire le verset seul. 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Les enfants se souviennent généralement
bien des mots d’un verset, mais ils oublient vite 
ce qu’il veut dire. C’est donc important que le 
souvenir du verset d’aujourd’hui soit attaché à 
l’histoire de David fuyant Saül. En faisant le des-
sin à côté du verset, les enfants se souviendront 
comment David a été délivré du danger, et com-
ment le Seigneur peut les protéger eux-mêmes.

Les enfants vont copier dans leur cahier ou 
sur une feuille le dessin de David entouré par 
l’armée de Saül. 

Ils écriront le verset sous le dessin. 
Si les enfants ont du mal à dessiner, mon-

trez-leur comment faire très simplement des 
soldats : 

Je te montrerai
Je te montrerai, je te montrerai
Le chemin que tu dois suivre.
Je te montrerai, nous dit le Seigneur,
Quel chemin sera le tien.
 Refrain  :
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Dès le matin.
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Tout le long de ton chemin.

J’ai pour toi, pour toi, un chemin tracé
Plein de joie, plein de surprises.
Je te montrerai, nous dit le Seigneur,
Quel chemin sera le tien.

Si tu ne sais plus, si tu ne vois plus
Le chemin que tu dois suivre,
Ton Dieu sera là, il te montrera
Quel pas sera le prochain.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

                            
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Notre but

Notre Dieu est un Dieu saint. Nous avons peu 
d’occasions d’enseigner cela aux enfants. Mais 
le récit de la mort d’un homme qui avait mis 
la main sur l’Arche de l’Eternel nous parle de la 
sainteté de Dieu. 

L’Arche représentait la présence même de 
Dieu parmi son peuple. Elle était un objet très 
saint, et seuls les sacrificateurs devaient la porter 
sur leurs épaules à l’aide de barres. 

Celui qui s’approche  de Dieu doit penser à 
sa sainteté. Le Seigneur n’est pas un copain. Il 
est le Tout-Puissant qui nous aime d’un amour 
infini. Voilà deux raisons de le respecter et de 
l’honorer.   

Enseignons aux enfants que le Dieu 
créateur est saint, et qu’il mérite tout 
notre respect et notre admiration. 

Matériel à préparer

• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.

Leçon 22

L’arche est ramenée à Jérusalem 
2 Samuel 6 :1-19 ; 1 Chroniques 13; 15 :1-28; 16 :1-3

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Josette monte une petite pièce de théâ-
tre.

Dieu nous parle dans la Bible
2 Samuel 6 :1-19 ; 1 Chroniques 13;
15 :1-28; 16 :1-3

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chants : Voici la maison de Dieu; Je 
crois en toi, Seigneur.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Apocalypse 4 :8b « Saint, saint, saint 
est le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Comment montrer notre respect et 
notre admiration pour le Seigneur ?

 La leçon
Introduction

« Josette aimerait présenter un petit spectacle à 
l’église. Il s’agira de jouer la création de l’homme 
et la chute. Le sujet est intéressant et le pasteur 
donne son accord. 

Josette écrit le scénario et monte la petite pièce 
avec l’aide de quelques personnes. 

Tout est prêt, et après le culte, les gens restent 
un moment pour voir la pièce. A la fin, tout le 
monde part, gêné, sans rien dire à Josette. 

Que s’est-il passé ? Josette a voulu faire rire 
les chrétiens et elle a présenté l’histoire d’Adam 

comme une chose comique. C’était très drôle, 
mais…

Que pensez-vous de cela ? Peut-on se servir de 
la Parole de Dieu pour faire rire ? Pourquoi ne 
peut-on pas le faire ? 

L’histoire biblique va nous aider à le compren-
dre. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « L’arche est ramenée à 
Jérusalem » qui se trouve encadrée à la page 
suivante.
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L’arche est ramenée à 
Jérusalem

Saül a été tué dans une bataille 
contre les Philistins. David est 
maintenant le roi d’Israël.

Aujourd’hui, il rassemble les 
chefs de son peuple dans son 
beau palais. 

— Nous avons tous construit 
de belles maisons pour y habiter, 
dit-il. Mais nous avons oublié 
l’Arche de Dieu ! Allons la cher-
cher là où elle est et amenons-la 
dans notre ville de Jérusalem. 

Qu’est-elle donc cette Arche ? 
Quand Israël était dans le désert 
sous la conduite de Moïse, Dieu 
avait demandé de lui cons-
truire une maison : c’était le 
Tabernacle. L’Arche se trouvait 
dans le lieu le plus saint du 
Tabernacle. C’était un coffre de 
bois recouvert d’or dans lequel 
Moïse avait placé les Tables de la 
Loi. C’est auprès de l’Arche que 
Dieu parlait à Moïse. Cet objet 
représentait la présence du Dieu 
saint. 

Tout le monde trouve que 
c’est une bonne idée d’aller 
chercher l’Arche et David fait 
préparer une place pour elle 
près de son palais. 

Beaucoup de gens accompa-
gnent le roi pour aller chercher 
l’arche. Ils ont pris des instru-
ments de musique pour louer 
Dieu pendant le voyage. 

Arrivés là où se trouve l’Ar-
che, ils la mettent sur un char 
neuf tiré par des bœufs. Deux 
hommes marchent près du 
char pour conduire les bœufs. 
Beaucoup de gens sont sur le 
bord de la route pour voir passer 
le cortège. 

Lorsqu’on approche de 
Jérusalem, la route devient 
mauvaise. Le char passe sur de 

grosses pierres et l’Arche penche 
dangereusement. L’homme qui 
marche à côté d’elle avance sa 
main pour la retenir mais brus-
quement, il tombe sur le bord 
de la route. On arrête de chanter 
et de jouer de la musique. Les 
gens se rassemblent auprès de 
l’homme qui est à terre. Il est 
mort ! Il a simplement touché 
l’Arche pour l’empêcher de 
tomber, et voilà qu’il est mort. 
Pourquoi ?

Le peuple ne sait que penser. 
David non plus. Il est dans la 
crainte :

— Dieu ne veut pas que nous 
portions l’Arche à Jérusalem ? se 
demande-t-il . Je vais la laisser là 
jusqu’à ce que je sache ce que le 
Seigneur veut.

Un homme sage habite près 
de là. On porte l’Arche dans sa 
maison et on l’y laisse. Puis cha-
cun rentre tristement chez soi.

Trois mois plus tard, on 
raconte à David comment 
l’Eternel a béni l’homme qui a 
l’Arche dans sa maison. Le roi 
David se souvient qu’il y a bien 
longtemps, les sacrificateurs 
avaient souvent porté l’Arche : 
quand Dieu a ouvert les eaux 
du Jourdain pour qu’Israël entre 
dans le pays promis, quand l’ar-
mée a fait le tour de Jéricho et que 
les murailles sont tombées. Dieu 
a toujours voulu que l’Arche soit 
une bénédiction pour le peuple. 
Alors, pourquoi l’homme est-il 
mort après l’avoir touchée ?

Soudain, le roi David se sou-
vient de ce que dit la Parole de 
Dieu au sujet de l’Arche. Dieu a 
dit que seuls les sacrificateurs 
devaient la porter, et d’une cer-
taine façon. Ils devaient la trans-
porter à l’aide de barres placées 
sur leurs épaules.

 (Regarder l’image.)

Transporter l’arche sur un 
char, c’était désobéir à Dieu ! 
Maintenant, David sait ce qui a 
tellement déplu au Seigneur. 

De nouveau, David décide 
d’amener l’Arche à Jérusalem. 
Mais cette fois-ci, il le fera selon 
la volonté de Dieu. Il rassemble 
les sacrificateurs qui se lavent et 
lavent leurs vêtements comme 
Dieu l’a ordonné. Il forme trois 
chorales et choisit un bon chan-
teur pour les diriger. Le peuple 
aussi prend des instruments de 
musique. Quand les sacrifica-
teurs posent les barres sur leurs 
épaules, David offre un sacrifice 
pour les péchés du peuple. Le 
peuple demande à Dieu de par-
donner leurs péchés et de bénir 
le voyage. David a enlevé son 
habit de roi et porte une simple 
tunique blanche. Il est si heu-
reux qu’il ne peut s’empêcher 
de bondir et sauter de joie.

(Regarder l’image.)

Quelques sacrificateurs souf
flent dans des trompettes d’ar-
gent. D’autres frappent des 
cymbales. Voilà enfin les portes 
de la ville. Le gardien ôte les 
barres des portes qui s’ouvrent 
toutes grandes. Quand les sacri-
ficateurs entrent avec l’Arche, 
les trompettes sonnent et les 
cymbales retentissent. Puis l’Ar-
che est déposée à l’endroit que 
David a préparé pour elle, sous 
une tente. 

La ville entière de Jérusalem 
se réjouit d’avoir l’Arche de 
Dieu. David offre encore des 
sacrifices et distribue au peuple 
de la nourriture pour fêter ce 
grand jour.
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Quelle joie de louer ensemble le Seigneur 
dans sa maison ! 

Chantons : Voici la maison de Dieu (page 35).
Avez-vous compris où était la faute de David ? 

Il n’a pas voulu faire une chose drôle en ramenant 
l’Arche à Jérusalem, mais il a tout de même fait la 
même erreur que Josette : David n’a pas pris au 
sérieux la Parole de Dieu. Il n’a pas cherché dans 
les Ecritures comment Dieu voulait qu’on porte 
l’Arche. Il pensait que ce n’était pas important. Il 
a fait ce qui lui semblait bon et il a mal agi. 

Après la mort de l’homme qui a touché l’Arche, 
David a compris qu’il ne pouvait pas faire n’im-
porte quoi avec les choses de Dieu. Pourquoi ? 
Parce que Dieu est saint et sa Parole est sainte. 

« Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le 
Tout-Puissant. » Cette phrase de l’Apocalypse est 
dite dans le ciel. Là, on connaît Dieu. Là, on sait 
ce qu’est sa sainteté. Au ciel, tous les anges ont un 
grand respect et beaucoup d’admiration pour le 
Seigneur. Ils savent parfaitement combien il est 
grand et merveilleux. 

Un jour, tout le monde sera devant le Dieu 
saint. Tout le monde comprendra parfaitement 
ce qu’est sa sainteté. Que sait-on aujourd’hui de 
sa sainteté ? 

• Dieu nous aime très fort, sans qu’on le 
mérite. Voilà une raison de le respecter. 

• Dieu est tout puissant. Voilà une autre rai-
son de le respecter.

• Dieu existe depuis toujours et pour toujours. 
Voilà encore une raison de le respecter.

Parce que Dieu est saint, il mérite d’être 
honoré. Si tu ne peux pas comprendre exacte-
ment ce que veut dire « Dieu est saint », retiens 
au moins une chose : cela veut dire que tu dois le 
respecter et l’admirer. 

Chantons : Je crois en toi, Seigneur (page 17). »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Lisons Apocalypse 4 :8b « Saint, saint, saint 
est le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant. »

Les êtres du ciel qui disent cela le répètent sans 
cesse, jour et nuit. Ils le disent avec beaucoup 
d’admiration et de respect. 

Comment peut-on dire ce verset avec admira-
tion et respect ? On peut s’incliner ou se mettre 
à genoux, comme ceci (vous vous inclinez avec 
respect ou bien vous vous mettez à genoux et 
dites le verset). 

Qui veut comme moi dire ce verset avec res-
pect et admiration ?»

Nous répondons à Dieu
par nos actions

« Comment pouvons-nous montrer du res-
pect et de l’admiration pour Dieu ? (Les enfants 
parlent.)

Voici quelques idées :
• En n’oubliant pas de le remercier chaque 

jour pour tout ce qu’il nous donne. Que nous 
donne-t-il ? (Les enfants parlent.) Remercions-le 
tout de suite pour toutes ces choses.

• En n’oubliant pas de dire combien il est 
merveilleux. Nous connaissons des chants qui 
disent les merveilles du Seigneur. Lesquels ? 
Voulez-vous que nous les chantions maintenant 
de tout notre cœur, pour montrer au Seigneur 
combien nous l’admirons ?

• En étant attentif aux leçons bibliques pour 
mettre en pratique ce que Dieu dit. La Parole de 
Dieu est merveilleuse et le Seigneur veut qu’on la 
prenne au sérieux. Nous pouvons réviser souvent 
les versets à la maison pour ne pas les oublier. Qui 
peut réciter un verset qu’il a appris ? 

• En étant sérieux pendant la prière. Respecte-
t-on Dieu quand on fait des grimaces pendant 
que les autres prient ?»

Dieu peut tout arranger
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout tout arranger ;
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout arranger.
Car il est le Tout-Puissant
Qui connaît bien tous nos problèmes.
Car il est le Tout-Puissant,
Le Dieu fort.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Si tu confesses tes péchés
1. Si tu confesses tes péchés,
Si tu confesses tes péchés,
Si tu confesses tes péchés,
Je te pardonnerai.

2. Le sang de Christ peut  rendre pur, (x3)
Le cœur le plus mauvais.

3. Je garderai ton cœur en paix, (x3)
En moi confie-toi.

(C.L. de Benoît, Ligue pour la lecture de la Bible, Lausanne)

                            
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Notre but

Nous entendons peu parler de la véritable 
raison qui a conduit Jonas à fuir loin de Ninive. 
Pourtant le prophète explique clairement cette 
raison : Dieu est miséricordieux. Jonas savait que 
si les Ninivites, ses ennemis, se repentaient, Dieu 
leur pardonnerait et ne détruirait pas la ville. Et 
Jonas ne voulait pas de cela. 

Après avoir parlé dans la dernière leçon de la 
sainteté de Dieu, nous parlerons aujourd’hui de 
sa miséricorde (son désir de pardonner). 

Dieu ne veut pas la mort du méchant. Il veut 
que celui-ci se tourne vers lui dans la repentance 
et vive pour sa gloire. 

Croyons que Dieu veut sauver les 
méchants qui nous entourent.

Matériel à préparer
• Afficher l’image de la leçon.
• Ecrire le verset biblique au tableau de cette 

façon :
Ce que je désire, 
ce n’est pas que le méchant meure, 
c’est qu’il change de conduite 
et qu’il vive.
• Un bel habit, une couronne en papier et 

un sac en toile (ou un vieux tissu sale et 
troué) pour jouer l’histoire. 

Leçon 23

Un Dieu qui pardonne (Jonas) 
Jonas

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Pourquoi Dieu ne punit-il pas un 
méchant garçon ?

Dieu nous parle dans la Bible
Jonas

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Remercions Dieu pour le pardon de 
nos péchés.
Croyons qu’il veut aussi pardonner 
aux méchants et changer leur vie.
Chants : Oui, Dieu est bon; Si tu con-
fesses tes péchés (ou Tous ont péché); 
Attaché à la croix.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Ezéchiel 33 :11b « Ce que je désire, 
ce n’est pas que le méchant meure, 
c’est qu’il change de conduite et qu’il 
vive. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons la scène de la repentance des 
Ninivites.

 La leçon

Introduction

« Samuel a eu une grave maladie quand il 
était bébé et maintenant, il boite. Il va à l’école 
comme tous les autres enfants et il a de bons 
amis. Mais un garçon de sa classe est particuliè-
rement méchant et se moque toujours de lui à 
cause de sa façon de marcher.

Samuel aime le Seigneur. Il sait que Dieu est 
juste et il pense qu’il devrait punir ce garçon. 
Il s’attend à ce que ce garçon ait un accident, 

ou qu’il tombe malade, mais cela n’arrive pas. 
Samuel ne comprend pas pourquoi. 

Comprenez-vous pourquoi Dieu ne punit pas 
ce garçon ? 

L’histoire biblique va nous aider à le compren-
dre.  »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Un Dieu qui pardonne 
(Jonas)  » qui se trouve à la page suivante.
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Un Dieu qui pardonne

— Jonas, lève-toi, va à 
Ninive, la grande ville, et dis au 
peuple que je vais le punir pour 
sa méchanceté, parce que j’ai vu 
son grand péché.

Jonas entend ce message du 
Seigneur mais il ne se prépare 
pas à partir. Ninive est une très 
grande ville où habitent les 
ennemis du peuple de Jonas. 
Ces gens sont très cruels et ils 
ont beaucoup fait souffrir les 
enfants d’Israël. Si bien que 
Jonas les déteste. Il décide donc 
de ne pas y aller. Il se rend au 
bord de la mer et trouve un 
bateau qui va loin de Ninive. Il 
s’embarque sur le navire, espé-
rant faire un voyage agréable.

Quand tous les passagers sont 
à bord, les marins montent les 
voiles et le navire sort du port. 
Jonas descend au fond du 
bateau et s’endort.

Soudain, le ciel devient noir, 
le vent souffle de plus en plus 
fort. De grandes vagues mon-
tent et viennent frapper le 
navire. 

Les marins ont l’habitude de 
voir des tempêtes, mais jamais 
une tempête aussi terrible que 
celle-ci. Ils poussent des cris, ils 
prient leurs idoles, les suppliant 
de leur venir en aide. Mais la 
tempête devient de plus en plus 
forte.

Au fond du navire, Jonas dort 
toujours. Il n’entend pas le bruit 
de la tempête. Le capitaine le 
trouve et le réveille :

— Debout, dormeur ! lui crie-
t-il. Prie ton Dieu, et l’on verra 
s’il peut nous sauver.

Pendant ce temps, les marins 
se disent l’un à l’autre :

— Il y a certainement sur le 
navire quelqu’un qui a attiré la 
colère des dieux ! Tirons au sort 
pour savoir de qui il s’agit. Et le 

sort tombe sur Jonas.
— Dis-nous, demandent les 

marins, pourquoi ce malheur 
nous arrive. Quel est ton tra-
vail ? D’où viens-tu ? Quel est 
ton peuple ?

— Je suis du peuple de Dieu, 
répond Jonas. J’adore le Dieu 
des cieux qui a fait  la mer et la 
terre.

Maintenant, les marins sont 
encore plus effrayés. Jonas leur 
explique qu’il fuit l’ordre de 
Dieu et que c’est sans doute pour 
cela que la tempête est arrivée.

— Que devons-nous faire 
pour que la mer se calme ? 
demandent les hommes.

— Prenez-moi et jetez-moi à 
la mer, répond Jonas.

Jonas sait qu’il a péché. Les 
autres passagers  ne doivent 
pas être punis à cause de lui. 
Les marins ne veulent pas jeter 
Jonas à l’eau, alors ils essayent 
encore de ramener le navire 
vers le rivage. Mais ils n’y arri-
vent pas. Finalement, les marins 
comprennent qu’ils doivent 
faire ce que Jonas leur a dit, 
sinon ils vont tous mourir. 

Alors, ils prennent Jonas et 
le jettent à la mer. Aussitôt, le 
vent s’arrête et la mer se calme. 
La terrible tempête est terminée. 
Remplis de crainte, les marins se 
mettent à genoux et adorent le 
Seigneur. Ils savent maintenant 
que lui seul est le Dieu puissant 
qui a fait les cieux et la terre.  

Qu’arrive-t-il à Jonas ? Le 
Seigneur ne l’a pas oublié. Dans 
les profondeurs de la mer, il 
a préparé un grand poisson. 
Lorsque le prophète tombe 
dans l’eau, le poisson l’avale. 
Jonas vit trois jours et trois nuits 
à l’intérieur de ce grand poisson. 
Il a le temps de réfléchir. Il a le 
temps de louer Dieu, de le prier, 
et de reconnaître son péché. 

Maintenant, il est prêt à obéir 
au Seigneur. 

Alors, Dieu ordonne au pois-
son de rejeter Jonas sur la plage. 
Et de nouveau, Dieu parle à son 
serviteur :

— Lève-toi, va à Ninive la 
grande ville, et prêche ce que je 
te dirai.

Cette fois-ci, Jonas se rend 
à Ninive. Il traverse la ville en 
criant :

— Encore 40 jours et Ninive 
sera détruite !

Les habitants de la ville pren-
nent au sérieux cette parole de 
Dieu. Ils enlèvent leurs riches 
vêtements, se couvrent de sacs, 
et disent au Seigneur combien 
ils regrettent leurs péchés.

(Regarder l’image.) 

Ils jeûnent, ils prient. Tous, 
depuis le roi jusqu’aux esclaves, 
demandent à Dieu de leur par-
donner. 

Dieu est miséricordieux : il 
aime pardonner. Il voit que le 
peuple est sincère et regrette ses 
péchés. Alors, il leur pardonne 
et ne détruit pas la ville.

Jonas s’est assis à quelque 
distance; il attend de voir ce 
que Dieu va faire. Les quarante 
jours  passent, et Ninive n’est 
pas détruite. Alors, Jonas se met 
en colère. Et il explique à Dieu 
pourquoi il est si fâché :

— Je savais que tu es un Dieu 
qui pardonne. Je savais que si les 
Ninivites se repentaient, tu ne 
détruirais pas la ville. C’est pour 
cela que j’ai fui. 

Voilà donc la raison de la fuite 
de Jonas ! Il ne voulait pas que 
Dieu pardonne à ses ennemis. Il 
voulait qu’ils soient détruits. 

Dieu est plein de bonté et de 
miséricorde, mais son serviteur 
ne lui ressemble pas !
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Quel Dieu bon et merveilleux nous avons !  
Louons-le en chantant : Oui, Dieu est bon (page 
56).

Jonas et Dieu ne voyaient pas du tout les cho-
ses de la même façon :

Jonas voulait que les méchants soient 
détruits.

Mais Dieu est bon et miséricordieux, c’est-à-
dire qu’il aime pardonner. Il préférait que les 
gens de Ninive  continuent à vivre en abandon-
nant leur méchanceté. Il dit : « Ce que je désire, 
ce n’est pas que le méchant meure, c’est qu’il 
change de conduite et qu’il vive. »

Dieu est miséricordieux, il aime pardonner, 
et Jonas n’aimait pas cela. Pourquoi Dieu par-
donne-t-il ? Pour donner aux gens une occasion 
de changer de vie. Cela réjouit beaucoup le 
Seigneur quand il voit un pécheur regretter ses 
péchés et lui demander pardon. Il est heureux 
de voir que quelqu’un maintenant va vivre une 
belle vie qui lui fera honneur. Voilà comment est 
notre Dieu.

Chantons : Si tu confesses tes péchés (page 68) 
ou Tous ont péché (page 5).

Si tu n’as jamais demandé à Dieu de te sauver de 
tes péchés, tu peux le faire maintenant. Jésus désire 
être ton Sauveur personnel. Sur la croix, il a été 
puni à ta place, pour tes péchés. Si tu choisis au-
jourd’hui de te détourner de tes péchés, viens me 
voir après la leçon, et nous prierons ensemble.

Mais peut-être que tu es comme Jonas ou 
comme Samuel. Tu fais partie du peuple de 
Dieu, mais tu ne veux pas que Dieu pardonne à 
tes ennemis.

Pourtant, toi aussi, tu es un pécheur. Toi aussi, 
tu as eu besoin du pardon de Dieu. C’est pour cela 
que tu es venu à Jésus. 

Chantons : Attaché à la croix (page 26).
Veux-tu demander à Dieu de t’aider à être 

bon et miséricordieux comme lui ? Veux-tu 
prier pour ceux qui te font du mal afin qu’eux 
aussi connaissent le Seigneur Jésus et changent 
de vie ?

Nous allons prier. Disons merci au Seigneur 
pour le pardon de nos péchés, et demandons-lui 
de nous aider à croire qu’il veut aussi pardonner 

et changer la vie des méchants que nous con-
naissons. » 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Lisons Ezéchiel 33 :11b « Ce que je désire, 
ce n’est pas que le méchant meure, c’est qu’il 
change de conduite et qu’il vive. »

Qui est le méchant dont parle ce verset ? Ce 
n’est pas seulement celui qui te fait du mal. Ce 
sont tous ceux qui ne veulent pas faire ce que 
Dieu aime. 

Pour Dieu, qu’est-ce qui est mieux que de 
punir le méchant ? C’est que le méchant regrette 
ses péchés et choisisse de faire ce que Dieu aime. 
Alors, Dieu lui pardonne, et une nouvelle vie 
commence pour lui, une vie qui fait plaisir au 
Seigneur. 

Le verset est écrit sur quatre lignes. 
Un groupe de quatre enfants va venir près du 

tableau et chacun va lire une ligne. 
Ensuite, le groupe se retourne et chacun dit la 

ligne de mémoire.
Qui veut commencer ? »
Faites participer beaucoup de groupes de qua-

tre enfants.

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Afin que les enfants comprennent bien le 
sens de la repentance, ils vont jouer la fin de 
l’histoire.

Matériel : Un bel habit, une couronne en 
papier et un sac (ou un vieux tissu sale et troué) 
pour le roi. 

Préparation : Au début, Jonas est en dehors 
de la classe. Un espace assez grand représente 
Ninive où vous placez le roi et une dizaine d’en-
fants. Alors, Jonas arrive et donne son message.

Jonas parcourt Ninive en criant : « Encore 40 
jours et Ninive sera détruite ! » 

Alors, le roi se revêt d’un sac. 
Lui et tous ses sujets se mettent à genoux et 

prient.
Cette scène sera jouée plusieurs fois avec dif-

férents groupes d’enfants. 
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Notre but

Le Seigneur ne peut pas se servir de quelqu’un 
qui se croit fort, parce que celui-ci penserait que 
c’est grâce à son courage et sa foi que Dieu fait de 
grandes choses. Il deviendrait orgueilleux. 

L’histoire d’une bataille remportée par 300 
hommes nous le montre. Ces hommes savaient 
bien qu’ils étaient incapables de vaincre la
 grande armée qui était en face d’eux. Mais parce 
qu’ils se sont confiés en Dieu, ils ont été vain-
queurs sans même avoir à combattre !

Cela montre bien que toute victoire est au 
Seigneur. C’est lui qui vient en aide au faible 
comme au fort (2 Chroniques 14 :10). 

Enseignons aux enfants à demander 
l’aide du Seigneur quand ils se sentent 
faibles, mais aussi quand ils se sentent 
forts. C’est Dieu seul qui donne le succès.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.
• Faire une trompette en papier.

Leçon 24

Gédéon et ses 300 hommes 
Juges 7

 Pour le moniteur
Plan de la leçon
Introduction
Laurent ne demande pas l’aide du 
Seigneur pour son examen parce qu’il 
se sent très fort.

Dieu nous parle dans la Bible
Juges 7

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Il n’y a pas que les faibles qui ont 
besoin de l’aide du Seigneur : les forts 
aussi, car Dieu seul donne le succès.
Confessons notre orgueil et recher-
chons toujours l’aide de Dieu. 
Chants : Oui, je veux te louer; Notre 
Dieu est capable de nous délivrer.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
2 Chroniques 14 :10a « Eternel, toi seul 
peux venir en aide au faible comme au 
fort. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Trois petites histoires d’enfants qui se 
sont crus forts.

 La leçon
Introduction

« C’est le jour des examens. Laurent s’est levé 
de bonne heure parce qu’il a un grand chemin 
à faire. Avant de partir, il va dire au revoir à ses 
parents.

— As-tu demandé l’aide du Seigneur ? 
demande sa mère.

— Oh ! ce n’est pas la peine, répond le garçon. 
Aujourd’hui, c’est l’épreuve de français et je suis 
très fort dans cette matière. Ça ira, je n’ai pas 

besoin de prier pour cela.
— Tu n’as pas raison, dit sa maman. Je con-

nais une histoire de la Bible où le plus fort n’a 
pas réussi.

Ecoutons cette histoire. »

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  « Gédéon  et ses 300 hom-
mes » qui se trouve encadrée à la page suivante.
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Louons Dieu pour les merveilleux récits de 
sa Parole. 

Chantons : Oui, je veux te louer (page 14).
Réfléchissons un peu à cette belle histoire.
Qui était très fort : les Madianites ou Israël ? Les 

Madianites, c’est certain. 
Qui a gagné, le plus fort ou le plus faible ? C’est 

le plus faible, le peuple de Dieu. 
Pourquoi cette toute petite armée a-t-elle 

gagné ? Parce qu’elle se confiait en Dieu pour 
avoir la victoire.

Pourquoi Dieu a-t-il voulu seulement 300 
soldats pour attaquer les Madianites ? Pour que 

Gédéon et ses 
300 hommes

Les bruits des pas des soldats 
ennemis s’entendent dans tout 
le pays du peuple de Dieu. Les 
ennemis, ce sont les Madianites. 
Il y a beaucoup, beaucoup 
de soldats, autant que de cri-
quets qui couvrent parfois les 
champs. Et comme les criquets 
qui mangent tout ce qui pousse, 
les Madianites prennent tout 
au peuple de Dieu : bœufs, cha-
meaux, ânes, moutons, vête-
ments, grains, fruits.

Mais Dieu choisit un homme, 
Gédéon, pour conduire ses sol-
dats contre cette grande armée. 
De tous les coins du pays, les 
soldats israélites rejoignent 
Gédéon. Très tôt le matin, 
Gédéon et ses hommes mar-
chent vers la montagne qui 
est proche du camp ennemi. 
Oh ! combien leur armée sem-
ble petite à côté de celle des 
Madianites !

Alors, le Seigneur parle à 
Gédéon. 

— Tu as trop de soldats, lui 
dit-il.

Trop de soldats ! Gédéon est 
étonné. Son armée est bien plus 
petite que celle des Madianites !

Mais le Seigneur explique :
— Si je donne la victoire à tes 

soldats, ils diront : « Nous avons 
gagné la bataille parce que nous 
sommes courageux ! » Dis-leur 
que tous ceux qui ont peur peu-
vent retourner chez eux.

Gédéon ne peut pas com-
prendre cet ordre. Mais il aime 
Dieu et lui obéit. Alors, il envoie 
des messagers dans le camp.

— Tous ceux qui ont peur 
peuvent rentrer chez eux.

Les soldats sont surpris. 
Comment ne pas être effrayé 
devant cette grande armée ? 
Beaucoup font leurs bagages 
pour retourner chez eux.

Sur les 33 000 soldats de 
Gédéon, seulement 10 000 
restent avec lui. Dix mille 
face aux milliers et milliers de 
Madianites !

— Il y a encore trop d’hom-
mes, dit Dieu à Gédéon. 
Conduis-les près du ruisseau et 
regarde comment ils boiront. 
Ne garde avec toi que ceux qui 
boiront l’eau dans leurs mains, 
et renvoie tous ceux qui se met-
tront à genoux pour boire.

Gédéon conduit donc les 
10 000 hommes près de l’eau 
et il les observe. Seulement 300 
hommes boivent l’eau dans 
leurs mains ! 

— Avec ces 300 hommes, je 
te sauverai des Madianites, dit 
le Seigneur. Que tous les autres 
hommes retournent au camp.

Cette nuit-là, le Seigneur dit 
à Gédéon :

— Maintenant, descends 
contre cette grande armée, car 
je les ai livrés entre tes mains. 

— Levez-vous ! ordonne Gé-
déon à ses hommes. L’Eternel 
vous a livré toute l’armée enne-
mie.

Ensuite, il divise son armée 
en trois groupes. Il donne à 
chaque homme une trompette 
et une torche allumée plantée 
dans une cruche. Quelles drôles 
d’armes !

— Vous me regarderez, dit 

Gédéon à ses soldats, et vous 
ferez exactement comme moi. 
Quand je soufflerai dans ma 
trompette, vous soufflerez 
dans les vôtres. Ensuite, vous 
casserez vos cruches et vous 
crierez : «  L’épée du Seigneur et 
de Gédéon ! »

La petite armée descend en 
rampant jusqu’au bas de la 
colline. Les trois groupes se 
séparent et se placent autour 
du camp.

(Regarder l’image.) 

Soudain, Gédéon sonne de la 
trompette (prenez la trompette 
en papier pour imiter Gédéon). 
C’est le signal pour ses soldats 
de sonner, eux aussi, de la trom-
pette. Et crac ! ils brisent leurs 
cruches. 

Les flammes des torches 
apparaissent dans la nuit som-
bre. Les soldats tiennent leurs 
torches bien haut. 

Ils crient :
— L’épée de l’Eternel et de 

Gédéon ! 
Les Madianites se réveillent 

et se lèvent, épouvantés. Ils cou-
rent dans tous les sens, essayant 
de s’échapper. 

Il fait si noir qu’ils se heurtent 
les uns aux autres. Croyant qu’il 
s’agit des soldats de Gédéon, ils  
s’entretuent. Quelle terrible 
bataille !

Le peuple de Dieu n’a pas eu 
à combattre. Les Madianites se 
sont détruits les uns les autres, 
chacun croyant tuer un ennemi. 
Le peuple de Dieu est libre, Dieu 
l’a sauvé.
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tout le monde voie bien que c’est le Seigneur qui 
a donné cette grande victoire. 

La Bible dit « Eternel, toi seul peux venir en 
aide au faible comme au fort. »

Le peuple de Dieu n’a pas toujours été faible. 
Il lui est arrivé d’être beaucoup plus fort que ses 
ennemis et pourtant, d’être battu. Pourquoi ? 
Parce qu’il avait mis sa confiance dans sa force et 
pas dans le Seigneur. 

Même s’il est fort en français, Laurent a tort 
d’avoir confiance en lui-même. Il peut faire des 
erreurs sans s’en rendre compte. Ou bien il peut 
avoir tout à coup très mal à la tête et ne plus pou-
voir bien travailler. 

On a toujours besoin de l’aide du Seigneur. 
Qu’on soit faible ou qu’on soit fort, c’est toujours 
Dieu qui donne le succès. 

Chantons : Notre Dieu est capable de nous déli-
vrer (page 50).

Celui qui se croit fort s’appelle un orgueilleux. 
Et l’orgueil ne plaît pas au Seigneur. Mais Dieu 
aime pardonner. Si tu reconnais que tu es 
orgueilleux, confesse-le au Seigneur et décide 
aujourd’hui de lui demander son aide pour tout. 
Prions. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Lisons 2 Chroniques 14 :10a  « Eternel, toi 
seul peux venir en aide au faible comme au 
fort. »

Nous allons dire ce verset en le mimant. 
Comment peut-on mimer la faiblesse ? 

Comment peut-on mimer la force ?»
Suggestion : on peut mimer la faiblesse en se 

faisant petit, en courbant le dos. On peut mimer 
la force en se redressant, en faisant gonfler ses 
bras. (C’est bien sûr mieux si les enfants eux-
mêmes donnent leurs idées.)

Les enfants qui le désirent se lèvent et disent le 
verset l’un après l’autre en le mimant. 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Voici trois petites histoires qui aideront les 
enfants à ne pas compter sur leurs propres for-
ces. Même s’ils se sentent forts, ils ont besoin de 
l’aide du Seigneur.

Premier récit :
En revenant de l’église, Michel a rencontré ses 

amis qui jouaient au ballon. Ils l’ont appelé et 
Michel est allé jouer avec eux. Mais en jouant, il 
a troué son pantalon neuf. Il savait qu’il ne devait 
pas jouer au ballon avec ses beaux habits. Que 
faire ? S’il avoue sa faute à sa mère, il sera puni. 

Mais Michel est chrétien, et il sait qu’il doit dire 
la vérité. Il décide donc d’avouer sa faute. Plein 
de courage, il rentre chez lui. Mais dès qu’il voit 
sa mère, tout son courage l’abandonne et il court 
se changer sans qu’elle le voie !

Qu’est-ce que Michel a oublié de faire ? Il 
s’est cru fort et il n’a pas prié pour demander au 
Seigneur de l’aider à dire la vérité. S’il l’avait fait, 
Jésus lui aurait donné la force d’avouer sa faute 
parce que lui seul donne la victoire.

Deuxième récit :
Aujourd’hui, c’est le grand concours de ver-

sets bibliques à l’école du dimanche. Le gagnant 
pourra aller au camp d’enfants gratuitement. 
Priscille compte beaucoup sur cela. Elle désire 
aller au camp mais ses parents ne peuvent pas 
le lui offrir. Alors, elle a révisé chaque jour les 
versets et elle les connaît tous par cœur. Elle est 
sûre de gagner le concours. 

Le concours commence. Mais que se passe-t-
il ? Le pasteur et un ancien sont là, pour écouter 
les enfants et désigner le vainqueur. Priscille est 
très timide et elle n’avait pas pensé à cela. Elle 
se sent à l’aise avec son moniteur, mais face au 
pasteur, elle perd tous ses moyens. Elle bafouille, 
elle ne se souvient plus de rien ! Et bien sûr, elle 
ne gagne pas le concours. Pourtant, elle savait 
tout par cœur…

Qu’est-ce que Priscille a oublié de faire ? Elle 
s’est crue forte et elle n’a pas prié pour demander 
l’aide du Seigneur. Si elle l’avait fait, Jésus l’aurait 
aidée à ne pas être intimidée par la présence du 
pasteur. Elle a oublié que seul Jésus donne la 
victoire.

Troisième récit :
Le voisin de Patrick est malade. Ce n’est pas 

un chrétien et Patrick pense que c’est une bonne 
occasion de lui parler du Seigneur. Il décide donc 
de passer le voir cet après-midi. Après avoir 
mangé, Patrick se rend chez son voisin. Celui-
ci est content de voir Patrick. Ils commencent 
à parler tous les deux de choses et d’autres. Au 
moment où Patrick décide de parler de Jésus, 
quelqu’un entre dans la pièce. C’est le cousin du 
voisin venu, lui aussi, lui rendre visite. C’est un 
homme bavard et bien vite, on n’entend plus 
que lui. Patrick dit au revoir et rentre chez lui, 
tout triste : il n’a pas pu parler du Seigneur.

Qu’est-ce que Patrick a oublié de faire ? Il 
s’est cru fort et il n’a pas prié pour demander au 
Seigneur quel était le bon moment pour aller voir 
son voisin. Il n’a pas demandé l’aide du Seigneur 
pour être son témoin. Il a oublié que seul Jésus 
donne la victoire. »

Les enfants peuvent choisir un de ces récits 
pour le jouer, ou jouer les trois si vous en avez 
le temps. 



                                                                                                                74 Niveau 2, Carnet F Niveau 2, Carnet F                                                            75

Notre but

Il faut de la persévérance pour suivre le 
Seigneur.

Beaucoup de gens s’approchent un jour de lui, 
mais dès qu’une difficulté arrive, ils abandon-
nent le bon chemin. 

Dieu cherche des hommes, des femmes et 
des enfants bien décidés à le suivre et à le servir, 
même quand ils rencontrent de l’opposition.

Si Néhémie et les gens de Jérusalem ont pu 
achever la construction de la muraille de la ville, 
c’est parce que le Seigneur était avec eux dans 
toutes les difficultés.

Nous pouvons aller jusqu’au bout avec le 
Seigneur, car c’est lui qui nous en donne la 
force.

Encourageons les enfants à persévérer 
dans leur marche chrétienne en comp-
tant sur la force du Seigneur.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon.

Leçon 25

Construire la muraille de la ville
Néhémie 1, 2, 3, 4, 6

 Pour le moniteur
Plan de la leçon
Introduction
Sylvie est découragée.

Dieu nous parle dans la Bible
Néhémie 1, 2, 3, 4, 6

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Jésus est plus grand que Satan qui 
cherche à nous décourager. Comptons 
sur la présence et la force du Seigneur 
pour persévérer dans notre marche 
chrétienne.
Chants :  Je suis avec vous, Mon Dieu 
est si grand.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Aggée 2 :4c « Fortifie-toi(…) dit l’Eter-
nel, travaillez ! Car je suis avec vous. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Dessinons le mur de la persévérance.

 La leçon
Introduction

« Léa aime le Seigneur. Elle a décidé d’invi-
ter chacune de ses amies à venir à l’école du 
dimanche avec elle. Elle a fait une liste et cha-
que semaine, elle invite une fille différente. Elle 
pense que c’est mieux que de les inviter toutes à 
la fois, et elle a raison.

La première amie qu’elle a invitée a dit oui, et 
elle n’est pas venue ! Léa a été déçue.

La deuxième amie est venue, mais elle n’a pas 
trouvé cela intéressant.

La troisième a demandé si elle pouvait venir 
avec sa sœur. Léa a bien sûr dit oui, mais les deux 
sœurs n’ont pas arrêté de rire et de parler pen-
dant toute la séance.

La quatrième amie a dit que cela ne l’intéres-
sait pas. Elle s’est même moquée de Léa parce 
qu’elle allait à l’église au lieu de s’amuser le 
dimanche.

La cinquième amie est venue et a beaucoup 
aimé l’école du dimanche. De retour chez elle, 
elle a tout raconté à ses parents qui se sont fâchés 
et l’ont frappée. Ils ont une autre religion et ils 
ont interdit à leur fille de retourner à l’église et 
même de parler à Sylvie. 

Léa est triste. Elle avait pourtant un bon pro-
jet, et elle a beaucoup prié pour cela. Elle regarde 
sa liste où il reste encore 6 noms. Doit-elle conti-
nuer ? Elle a bien envie de tout arrêter.

L’histoire d’aujourd’hui va l’aider à reprendre 
courage. »
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Construire la muraille 
de la ville

Néhémie sert le roi de 
Babylone. Il a prié pour que ce roi 
lui permette d’aller à Jérusalem 
pour reconstruire la muraille de 
la ville qui a été détruite. Dieu a 
répondu « oui », alors Néhémie 
se rend à Jérusalem. Arrivé 
là-bas, il fait le tour de la ville 
pour regarder les ruines. Puis il 
rassemble le peuple et lui dit ce 
qu’il veut faire.

— Levons-nous et bâtissons, 
disent les Israélites remplis de 
joie.

Les habitants de Jérusalem 
sont bien contents d’avoir 
Néhémie comme chef, parce 
que cet homme aime Dieu et 
son peuple. 

Ils se précipitent chez eux et 
prennent leurs outils. 

Chaque famille doit recons-
truire la partie de la muraille 
qui se trouve devant sa maison. 
Ensuite, on rassemblera les par-
ties reconstruites. 

Les sacrificateurs disent :
— Nous rebâtirons la porte 

qui est proche du Temple.
Deux gouverneurs se mettent 

aussi à rebâtir le mur. La Bible dit 
que même les filles de l’un d’eux 
ont aidé dans ce travail.

Les Juifs des villes voisines 
se joignent aux habitants de 
Jérusalem. Ils réparent la porte de 
la Vallée, la porte de la Source et 
la porte des Poissons par laquelle 
on faisait rentrer le poisson pour 
le vendre au marché. Certaines 
portes demandent seulement 
quelques réparations, mais 
d’autres doivent être complète-
ment reconstruites. 

Lorsque les ennemis du peu-
ple de Dieu apprennent que la 

muraille se reconstruit, ils sont 
jaloux et en colère. Ils ne veu-
lent pas que Jérusalem soit forte. 
Un des ennemis, Sanballat, se 
moque :

— Que font ces faibles Juifs ? 
Croient-ils qu’ils vont recons-
truire une muraille ? 

Tobija, un autre ennemi, dit : 
— Si un renard s’élance, il 

renversera cette muraille !
Les travailleurs entendent ces 

moqueries, mais ils continuent 
quand même à travailler. Au lieu 
de leur répondre, Néhémie parle 
à Dieu. Il a confiance, il sait que 
le Seigneur est avec lui.

Jour après jour, les Israélites 
travaillent et bientôt, la muraille 
est construite jusqu’à la moitié 
de sa hauteur.

Cela irrite Sanballat et Tobija. 
Ils décident d’attaquer les tra-
vailleurs.

Néhémie l’apprend et il place 
des gardes armés pour protéger 
la ville.  

(Regarder l’image.) 

C’est vraiment décourageant 
pour les travailleurs. Ils veulent 
abandonner. Ils sont fatigués et 
il y a encore tant à faire ! Mais 
Néhémie leur dit :

— Ne craignez pas les enne-
mis. Souvenez-vous que le 
Seigneur est grand. Cette ville 
est sa ville.

Les hommes ne quittent pas 
leur travail mais ils se préparent 
à une attaque. La moitié recons-
truit le mur, tandis que l’autre 
monte la garde avec des armes. 

Autour de la muraille, des 
hommes munis de trompettes 
sont prêts à sonner en cas d’at-
taque. C’est ainsi que le travail 
continue, du lever du jour jus-
qu’au coucher du soleil. Bientôt, 

la muraille est terminée. Il reste 
juste quelques portes à rebâtir. 

Les ennemis en sont très 
fâchés. Ils essayent la ruse pour 
faire arrêter les travaux. Ils 
disent à Néhémie :

— Viens, sors de la ville et 
parlons ensemble. 

Mais Néhémie sait qu’ils lui 
veulent du mal. Il leur répond :

— J’ai un grand travail à faire, 
je ne peux pas venir. 

Ils essayent alors une autre 
ruse et lui disent :

— Néhémie, on dit que tu 
veux te révolter contre le roi 
pour être roi à sa place. Que 
feras-tu si le roi l’apprend ?

— Ce que vous dites n’est 
pas vrai, répond Néhémie. C’est 
vous qui l’inventez. Vous vou-
lez nous effrayer pour que nous 
arrêtions de travailler. 

Devant toutes ces attaques, 
Néhémie prie :

— Ô Dieu, fortifie-nous pour 
terminer ce travail.

Les ennemis essayent alors 
un troisième moyen. Ils payent 
un homme méchant qui se dit  
ami de Néhémie. Cet homme 
doit lui dire :

— Je sais que tu seras tué cette 
nuit. Enfermons-nous dans le 
Temple et cachons-nous. 

— Je ne suis pas un lâche 
pour fuir, répond Néhémie. 

Aucune des ruses de l’ennemi 
n’a marché. Aucun homme ne 
s’arrête de bâtir. Et la muraille 
est complètement terminée en 
52 jours. 

Maintenant, ce sont les enne-
mis qui ont peur, parce qu’ils 
ont vu comment le Seigneur a 
aidé son peuple. 

Les Juifs louent et remercient 
Dieu car leur ville est à nouveau 
en sécurité.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  suivante.
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Néhémie avait un bon projet, un projet qui 
plaisait au Seigneur. 

Mais comme ça a été difficile ! Que d’enne-
mis ! Lui aussi, ainsi que les ouvriers, aurait pu se 
décourager. Mais à chaque difficulté, Néhémie 
pensait à Dieu. Il lui demandait la force de conti-
nuer. Et quel a été le résultat ? Une solide muraille 
a été construite. Notre Dieu est tout puissant 
pour nous venir en aide. 

Chantons : Mon Dieu est si grand (page 44).
Sylvie a un bon projet qui plaît au Seigneur. En 

effet, Dieu veut que tous les hommes, que tous 
les enfants connaissent la vérité. Mais quel est 
l’ennemi de Sylvie? Qui n’aime pas ce projet ? 
C’est Satan qui ne veut pas que les enfants sui-
vent Jésus. Mais qui est le plus fort : le Seigneur 
ou Satan ? Oui, c’est notre Seigneur. Même si tout 
semble aller de travers, Sylvie doit continuer. Le 
Seigneur nous a avertis qu’il n’est pas toujours 
facile de le suivre, alors il nous encourage : 
« Fortifie-toi(…) dit l’Eternel, travaillez ! Car je 
suis avec vous. »

Quel encouragement ! Le Seigneur est toujours 
avec ceux qui le suivent. Oui, Sylvie peut conti-
nuer. Elle ne sait pas ce qui s’est passé dans le 
cœur de ses amies. Celles qui ne sont pas venues 
peuvent avoir envie de venir un autre jour. Celles 
qui n’ont pas aimé peuvent avoir entendu une 
parole qui va rester dans leur cœur. Celle qui a 
été battue va garder dans son cœur tout ce qu’elle 
a entendu. 

Ne laissons pas Satan nous décourager. Jésus 
est plus fort que lui et il est toujours avec nous.

Chantons : Je suis avec vous (page 20 ).
Peut-être que tu penses que la vie chrétienne 

est difficile. Alors écoute encore : « Fortifie-
toi(…) dit l’Eternel, travaillez ! Car je suis avec 
vous ». Le Seigneur sait que c’est parfois difficile, 
mais il te promet d’être toujours là pour t’aider à 
surmonter les difficultés. Alors, prends courage ! 
Comme Néhémie, à chaque fois que c’est diffi-
cile, demande au Seigneur sa force. 

Nous allons prier pour dire au Seigneur que 
nous croyons qu’il est toujours avec nous et que 
nous voulons continuer à marcher avec lui. »

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Lisons Aggée 2 :4c « Fortifie-toi(…) dit l’Eter-
nel, travaillez ! Car je suis avec vous. »

Que veut dire : « Fortifie-toi » ? Sois fort, prends 
courage, ne t’arrête pas.

Et pourquoi est-ce que je peux prendre cou-
rage et ne pas m’arrêter ? Parce que le Seigneur 
est avec moi.

Nous allons nous encourager les uns les autres 
par ce verset. Qui vient ici me le dire pour m’en-
courager ?»

Après qu’un enfant vous a dit le verset, vous 
vous approchez d’un autre enfant pour le lui 
dire. Celui-ci s’approche d’un troisième et ainsi 
de suite. 

Montrez aux enfants comment dire le verset 
avec conviction. Qu’ils le disent à haute voix afin 
que toute la classe l’entende. 

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Suivre le Seigneur, c’est comme construire 
un mur. Il faut beaucoup de patience et de per-
sévérance. 

Qu’est-ce qui est parfois difficile et nous donne 
envie d’abandonner ? (Parler de Jésus, prier, lire 
régulièrement la Bible, obéir au Seigneur… 
Laissez les enfants parler de ce qui leur semble 
difficile.)

Chaque nouvelle journée avec le Seigneur est 
comme une brique qui s’ajoute au mur. Vous 
allez dessiner un mur de briques et écrire le ver-
set dessus (un mot par brique) pour bien vous 
souvenir qu’il faut être patient et aller jusqu’au 
bout ! »

Moniteur, faites le modèle au tableau et les 
enfants le copieront sur une feuille ou dans leur 
cahier.
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Notre but

Nous voulons terminer ces leçons sur une note 
de louange et d’adoration. 

Parce qu’il est puissant, parce qu’il est bon, 
parce qu’il est fidèle, parce qu’il est juste et saint, 
nous voulons aimer et suivre le Seigneur de tout 
notre cœur. 

Rien ne réjouit plus le Seigneur que notre con-
fiance en lui. Comment lui montrer que nous 
lui faisons confiance ? En le louant en toute 
situation, même pendant que nous attendons 
son secours et sa délivrance. Apprenons à le 
louer en tout temps, dans la joie comme dans 
les difficultés.

Rappelons ce qu’est la louange : c’est dire 
(ou chanter) les qualités de Dieu, raconter ses 
merveilles. Beaucoup de bons chants d’encou-
ragement ne sont pas des chants de louange 
(ex : Aimons-nous les uns les autres; Pardonne, c’est 
beaucoup mieux; Savoir choisir…).

Montrons au Seigneur notre admira-
tion, notre amour et notre confiance en 
le louant sans cesse.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset biblique au tableau.
• Afficher l’image de la leçon. 
• Préparer toutes les images des leçons de 

ce carnet.

Leçon 26

Josaphat gagne la bataille 
par la louange

2 Chroniques 20 :1-30

 Pour le moniteur

Plan de la leçon
Introduction
Comment montrer au Seigneur que 
nous l’aimons ?

Dieu nous parle dans la Bible
2 Chroniques 20 :1-30

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Louons le Seigneur même dans les 
difficultés pour montrer que nous 
croyons à son secours. 
Chants : les chants de louange connus.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Psaume 34 :1 « Je bénirai l’Eternel en 
tout temps, sa louange sera toujours 
dans ma bouche. »

Nous répondons à Dieu par nos actions
Rappelons les belles histoires de la 
Bible que nous avons aimées.

 La leçon
Introduction

«— Je veux faire de grandes choses pour le 
Seigneur, dit Henri. Je veux lui montrer combien 
je l’aime.

Est-ce que c’est aussi votre désir ? Que pensez-
vous faire pour montrer au Seigneur que vous 
l’aimez ? Qu’est-ce qui lui fait vraiment plaisir ? 

Cette histoire va vous montrer ce qu’un roi 

a fait et qui a plu au Seigneur. Dieu nous parle 
dans la Bible

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire  «Jossaphat gagne la 
bataille par la louange ».
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

« Comment les soldats sont-ils partis à la 
guerre ? En louant Dieu.

Comment sont-ils revenus de la bataille ? En 
louant Dieu.

Le roi David a dit : « Je bénirai l’Eternel en 
tout temps, sa louange sera toujours dans ma 
bouche. »

Chantons : Oui, je veux te louer (page 14).

Pourquoi Josaphat a-t-il loué Dieu avant 
même d’avoir vaincu ses ennemis ? Parce que 
Dieu avait promis la victoire et le roi lui faisait 
entièrement confiance. Il savait que Dieu tien-
drait sa promesse. Voilà ce qui plaît tant à notre 
Dieu ! 

Le Seigneur aime qu’on lui fasse confiance. Et 
est-ce qu’il faut être un roi pour faire cela ? Pas 
du tout. Le plus petit des enfants peut montrer 
au Seigneur qu’il l’aime et lui fait confiance en 
le louant en toute occasion : « Je bénirai l’Eternel 

Josaphat gagne la 
bataille par la louange

Le bon roi Josaphat reçoit de 
mauvaises nouvelles :

— Des ennemis arrivent ! 
Trois grandes armées se dirigent 
vers notre pays. Nous sommes 
comme un petit troupeau de 
chèvres à côté d’eux !

Oh ! le roi le sait bien. Il va 
rassembler son armée, mais il 
sait qu’elle est bien trop petite 
pour gagner la bataille. 

Devant un si grand danger, 
le roi Josaphat fait ce qu’il y a 
de mieux à faire. Il envoie des 
messagers dans tous les villages 
et dit aux gens de prier et de 
demander l’aide du Seigneur.

Alors, de tous les coins du 
pays, des hommes, des fem-
mes et des enfants arrivent à 
Jérusalem pour prier le Seigneur 
dans son Temple. Ils demandent 
à Dieu de sauver leur pays.

Quand ils sont tous rassem-
blés, le roi Josaphat se joint à 
eux. Il lève les bras au ciel et prie 
à haute voix :

— O Dieu de nos pères. Tu es 
Dieu dans les cieux et tu es au-
dessus de toutes les nations. Tu 
as promis de nous entendre et de 
nous aider quand nous prions 
dans ton Temple. Maintenant, 
regarde nos ennemis qui mar-
chent contre nous. O Dieu, nous 
sommes faibles, mais nos yeux 
sont tournés vers toi. 

Alors, Dieu donne sa réponse 
à l’un des hommes rassemblés 
là :

— Ecoutez vous tous et toi, 

roi Josaphat. Ne craignez pas 
cette grand armée. Car ce n’est 
pas vous qui combattrez, mais 
c’est votre Dieu. Demain, des-
cendez contre eux. Tenez-vous 
simplement là, et vous verrez 
comment le Seigneur vous 
sauvera. N’ayez pas peur, le 
Seigneur sera avec vous. 

Josaphat et tout le peuple 
inclinent leur tête et adorent le 
Seigneur : il lui font entièrement 
confiance.

Le lendemain matin, les sol-
dats se préparent. Avant de par-
tir, Josaphat les encourage :

— Faites confiance au 
Seigneur votre Dieu et il prendra 
soin de vous.

Puis le roi fait quelque chose 
de nouveau. Il place des chan-
teurs devant l’armée pour chan-
ter les louanges de Dieu.

(Regardez l’image.) 

Louez l’Eternel!
Car sa miséricorde dure à 

toujours.
Remerciez le Seigneur des 

seigneurs,
Car lui seul fait des grands 

miracles.
Dieu n’a pas encore fait de 

miracle pour eux aujourd’hui, 
mais ils le louent déjà. Pour-
quoi ? Parce qu’ils sont certains 
que Dieu tiendra sa promesse 
et qu’il gagnera la bataille pour 
eux.

Et pendant qu’ils avancent 
en chantant, Dieu fait quelque 
chose d’extraordinaire chez 

leurs ennemis. Ces soldats com-
mencent à se quereller entre 
eux. Puis le désordre devient si 
grand qu’ils se mettent à s’en-
tretuer. Au lieu d’être alliées, 
les trois armées sont devenues 
ennemies. Quand les soldats 
du roi Josaphat arrivent près de 
leur camp, quel spectacle ! Ils ne 
voient que des cadavres. Plus 
personne pour se battre contre 
eux ! Par contre, le camp est 
plein de trésors : armes, nour-
ritures, bagages, argent. Il faut 
trois jours à l’armée de Josaphat 
pour ramener dans leur camp 
toutes les richesses que les enne-
mis avaient apportées.

Le quatrième jour, le roi et 
ses soldats se rassemblent dans 
la vallée. Des chants de joie et 
de louange sortent de leurs bou-
ches. En souvenir de ce qui s’est 
passé, ils donnent un nouveau 
nom à cette vallée. Ils l’appellent 
«  la Vallée des Bénédictions » car 
Dieu a fait pour eux de grandes 
choses. 

Quand l’armée revient à 
Jérusalem, le roi marche en tête. 
Les prêtres le suivent avec des 
instruments de musique. Tous 
montent au Temple pour louer 
le Seigneur une fois encore.

Bientôt, tous les pays voisins 
entendent parler de la grande 
victoire que Josaphat a rempor-
tée contre ses ennemis. 

— Comme leur Dieu est 
puissant ! pensent-ils. Il n’est 
pas prudent de combattre un 
peuple que son Dieu aide ainsi. 
Faisons la paix avec Josaphat. 
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en tout temps, sa louange sera toujours dans ma 
bouche. »

Nous n’avons pas à nous battre contre des 
gens, mais contre toutes sortes de difficultés 
qui peuvent nous décourager. Alors, comment 
reprendre courage ? En nous souvenant que le 
Seigneur est saint, qu’il est puissant, qu’il est 
bon, qu’il est fidèle. Il a promis de ne jamais nous 
abandonner. Alors, faisons comme Josaphat : 
chantons les louanges du Seigneur. Disons bien 
haut qui est notre Dieu, et nous serons fortifiés. 

Faisons-le dès maintenant, alors que nous 
sommes ensemble dans sa maison, mais pensons 
aussi à le faire chez nous, quand nous sommes 
seuls.

Qui propose un chant de louange ?»
En voici quelques-uns : Le Seigneur est bon, 

(page 41), Mon Dieu est si grand (page 44), Que le 
nom du Seigneur soit loué (page 59), Je crois en toi, 
Seigneur (page 17), Oui, Dieu est bon (page 56), 
Notre Dieu est capable de nous délivrer (page 50), Je 
lève les mains (page 11). 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

« Lisons Psaume 34 :1 « Je bénirai l’Eternel en 
tout temps, sa louange sera toujours dans ma 
bouche. »

Quels mots montrent que David louait Dieu 
en toute occasion ? (« en tout temps » et « tou-
jours »).

Je vais citer plusieurs situations, et vous direz 
le verset à chaque fois pour bien montrer ce que 
veut dire « en tout temps » et « toujours ».

Quand je suis dans la joie. (La classe lit le verset.)
Quand je me sens seul. 
Quand j’ai réussi mon exercice. 
Quand j’ai eu une mauvaise note. 
Quand j’ai peur, la nuit. 
Quand je reçois la visite de quelqu’un que 

j’aime beaucoup.
Quand quelqu’un de ma famille est malade.
Quand j’aide mes parents.
Quand je porte un fagot sur la route.
Quand j’ai fait un bon repas.
Quand j’ai reçu une réponse à ma prière.
Quand je suis fatigué… »

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

« Nous avons vu beaucoup de choses mer-
veilleuses que le Seigneur a faites tout au long 
de ce semestre. Nous allons maintenant le louer 
sans chanter. Comment ? En racontant ce que le 
Seigneur a fait, en disant comment il est. 

Qui veut parler d’une histoire de la Bible qu’il 
a particulièrement aimée ? »

Moniteur : donnez la parole aux enfants 
jusqu’à la fin de la séance. Laissez-les raconter 
sans les interrompre. S’ils oublient quelques 
détails des histoires bibliques, tant mieux : il ne 
faut pas que chaque enfant parle longuement. 
N’intervenez que si une erreur est dite (par exem-
ple si un enfant raconte de David a été jeté aux 
lions…).  Montrez les images qui correspondent 
aux histoires que les enfants vont raconter. 

Que les enfants aient la joie de parler des mer-
veilles du Seigneur, et qu’ils apprennent ainsi 
qu’on peut aussi louer Dieu sans chanter !


